
APRÈS hA GLOIRE

/Zs on/ donné leur sang
Il leur sera permis de gagner

V leur pain

Le 9 décembredernier, le Matin adres-
k sait- à ses lecteurs un appel, en tête du-° quel ces lignes étaient écrites:

Après la gloire, le travail
Nns soldats formes pour blessures

pourront gagner leur vie. >
Le a Malin institue pour eux un

~bure.au spécial de placement gratuit.
Nous signalions que pour beaucoupde

nos' vaillante soldais, la série des épreu-
ves n'est pas close après que le conseil
dd réforme tes a rendues à la vie civile-

k Nous jetions un rayon de lumière
la fuule de« laborieux qui n'ont que
leurs bras pour vivre, et auxquels une
famille, elle-même dans la gêne, ne peut
apporter qu'une aide momentarée.

Nous disions que c'est une obligation
j de conscience de chercher pour ces

fièies qui ont si bien mérité de nous, les
emplniE qu'ils peuvent encore remplir.

Nous notions que cette rentrée dans
nos rangs d'une armée de travailleurs
qui ne seront plus rappelés sous les *d.ra-

• peaux coïncide heureusement avec la
reprise des affaires.

Nous noua souvenions avec une juste
fierté de I'Pxtraordinaire succès de ce
placement gratuit des soldats libérés que

v nous avons institué avant la guerre et
qui; en l'espace de trois ans, nous a
donné la joie de pourvoir d'un gagne-
pain des milliers de soldats, de gradés,
voire de chefs.

Nous demandions à la nation tout en-tière de nous aider à élargir aujourd'hui
cet effort, metfre en rapport cette offre
et cette demande. Nous étions sûrs que
notre appel irait jusqu'à son coaui%K.. •'•' *x*

La France nous a répondu.
Dins toutes les ambulances, dans tous

les hôpitaux, nos chers convatescenls
ont lu, les paroles de promesse que le
Matin leur apportait. Elles ont hâté leur
guérison. Cha.que jour, notre conrrier spgrossit de ce? témoignages d'affectueuse
gratitude dont la noble simplicité émeut.
De l'autre bc>ri,.du côté de ceux qui ont.
des emjthus à offrir, l'élan est le même,
sponhne. fraternel. Le dialogue s'en-
gage, entre If1- Français, qui ont souffert
pour ta collectivité et cptfe collectivitéqui leur est reconnaissante.

A'ia'Joie tJ-'»cèO"mnlfr.iin devoir fran-
çais. s'allie la légitimé satisfaction que

v nrinifp>=tp le monde du travail :à la veille
de la reprise des affaires, le service armé
lui renvoie d'indispensables collabora*
teurs.

Dans ces conditions heureuses, musavons pu déjà procurer à de nombreux
soldats, réformés' après blessures, les
situations qu'il étaient en état de rem-
plir.

La bonne nouvelle s'en répond. On en,parle d'un lit à l'autre, dans ces prome-
&•' nadcs que les convalescents font à tra-

vers la cour de l'hôpital, dans ces mo-
destes intérieurs où, au milieu des soins
familiaux s'Tchèvenf les guérisons.

Les soldats libérés nous demandent
de les aider à trouver des emplois de
comptables, de gardiens de -magasin,
d'employésde bureau, de garçons de re-
cette, de représentants de commerce, de
livreurs, de mécaniciens-forgerons, ie
menuisiers d'art, de monteurÉjjtajuste hv
dans l'industrie du bronze, de* sécrétai-' res-lraductenrs.de surveillants de tra-
vaux d'architecture, de maçonnerie etc.

*> De son côté, le monde du travail nous

indique ses besoins immédiats et il tous
fait connaître ses offres.

Il tientla disposition de nos libers,
des emplois de préparateurs en phi.-n.i-
cie, de cordonniers, d'ouvriers bonne-
tiers, d'étalagistes bon vendeurs, de
vanniers, de commis d'entrepôts devins,
etc., etc..

Le courant se forme. Il va croître n\ ec
le succès d'un effort qui donne stfisfac-
fion à tous les sentiments et à toijs .es
besoins de l'heure présente.

C'est une tradit'on qu'en ces jours de
fin d'année des félicitations Vécri ng?>nt.
Le Matin veut dire à ses lecteurs. A ses
amis, sa profonde gratitude oour i ôîan
avec lequel ils lui répondent ,«t vont
continuer à lui répondre. Cette union
parfaite dans les pensées et dans les
creurs, dans les demandes et dans les
offres, est une cause de juste fierté j.oîit
ceux qui se sentent si bien d'accord sur
tout ce que nous devons à la France et
à céux qui luttent pour elle.

LE MAT1N.

f
UNE AWRORE

Ce fut une aurore sanglante, mais une'au-
rore quand même.

Plus tard, lorsqu'on étudiera l'époque où

nous vivons pour en écrire l'histoire, il y a
une date qui frappera les yeux des hommes
par-dessus toutes les autres. Il semblera que
le monde, à -un certain moment de cette an-
née qui s'achève, a été illuminé d'une vérité
nouvelle et refondu pour l'avenir. Semblable
à ces journées illustres d'il y a cent vingt-
cinq ans, où la liberté des citoyens a re-
fleuri, arrosée par le sang des échafauds. le
12 septembre 1914 a vu l'indépendance et
l'honneur des nations sauvés, grâce à la
rosée sanglante des champs de bataille de
la Marne.

Les peuples comprendront plus tard que
c'est à cette victoire qu'ils doivent d'être li-
bres. C'est par elle qu'ils ont échappé l'hé-
gémonie menaçante de la force brutale. Une
fois de plus, la France, qui s'était dévouée si
souvent pour montrer le chemin de la civili-
sation, a trouvé dans son abnégation et
dans sa vaillance tes moyens de salut de
toute une génération.

«Des temps nouveaux se lèvent», s'récrient
de toutes parts les observateurs étrangers;
surpris de voir soudain vaciller le colosse
dont l'ombre seule était pour tous un su-
jet d'épouvanté. Et c'estun grand penseur
italien, accoutumé à remuer la poussière
antique de l'empire romain dans la Ville
éternelle, qui ajoute

Il y a trois mois maintenant que le
monde a cessé d'avoir peur de l'Allemagne.

Oui On a compris que le tyran n'était
pas invincible te jour où Joffre a fait front
contre lui. Quand on a vu le flot de l'in-
vasion commencer son reflux, reculer, recu-
ler encore, on a senti qu'une véritable révo-.
lution mondiale s'accomplissait. r

Elle n'a, cessé depuis lors de se dérouler
sous nos yeux, suivant un rythme régulier
et fatal.

Le vaincu de la Marne a beau enfoncer
dans la terre de Franche, pour s'y accrocher,
tous ses ongles et toutes ses pioches, l'ar-
mée ardente et tenace des soldats de l'idée
le repousse pas à pas et lui reprend motte
à motte toute cette glèbe ravagée.

Courage, petit héros anonyme, que de
bons chefs conduisentau triomphe à travers
tant de peines Courage, vous aussi, su-
blimes défenseurs de toutes les patries di-
gnes d'être aimées Continuez à combattre,
pour la libération finale du genre humain,
cette horde appliquée au meurtre, à l'incen-
die et au pillage, qui avait trouvé moyen de
déshonorer la gloire militaire et de ravaî<T
ses capitaines au rang des -pires bandits,

Le kairer voulait tyranniser le monde
il a fait contre son pays l'union de tous les
peuples.

L'aurore s'est levée vienne l'année nou-
velle, le grand soleil va luire.

UN VILLAGE NÈGRE SUR LA GRAND'ROUTE

En bordure dn talus d'une route de la Somme, un véritable t-illage de cahutes
a surgi à de nos cavaliers.

Rien n'y manque. Et cette meute de paille est en réalité une vaste écurie
qui abrite cinquante chevaux*

Communiqués officiels du 23 décembre
(143e JOUR-DE, GUERRE)

15 heures.
En Belgique, noras avons hier légèrement progressé entre la mer et la

route de A'ieuport à Westende ainsi que dans la région Steenstraete-Bix-
schoote où nous avons enlevé un bois, des maisons et une redoute.

A l'est de Béthune, nous avons, repris. en collaboration avec l'armée
britannique, le village de Giveni0$-lès-li Basse? qui avant été perdu.

Dans la région d'Arras, un épais brouiLlard a ralenti l'activité de Çfn-
nemi et la nôtre.

A l'est d'Amiens, sur F Aisne et en Champagne, combats d'artillerie.
Dans la -région de Perthes-les-Uurlus, nous avons enlevé, après une

vive canonnadeet deux assauts, le dernier tronçon de la ligne partielle-
ment conquise le 21 gain moyen 800 mètres. Dans la dernière tranchée
prise, nous avons capturé une section de mitrailleuses (personnel et ma-
tériel). Une violente contre-attaquea été repoyissée..

Nous avons également progressé au nord-est de Beauséjour, où Ven-
nemi a de nouveau contre-attaquesans succès.

$en.cible anance de nos troupes dans le bois de la Gruerie, sur un
front de tranchées de 400 mètres et une piofondeur allant jusqu'à 250
mètres

N'ms avons fait. sauter à la mine deux lignes allemandes et occupé
les excavations.

Les combats -se poursuivent autour de Boureuilles les résultats
assez sérieux acquis hier matin paraissent n'avoir pu être entièrement
maintenus.

Aucun incident des llauls-jie-Meuse à la Ilaute-Alsaee.
Rusôie. En Prusse orientale, les Allemands ont été repoussés sur

la ligne Neidenburg-Soldau-Laulenbcrg.
En Pologne, les Allernands ont pu prendre pied sur la Bzoura infé-

rirure. au nord de Sochaczew. Plus, att sud, ils ont atteint la rivière
Rawka à Bolimow et ont dépasse Skierniewice vers l'est.

Des forces austro-allemandes descendent en Pologne sur, un front
qui va du sud-est de Pietrokow à l'ouest de la Nidda. En Galicie, elles ont
atteint la Dunajec et occupent la ligne Grybnw-Smigrod-Sanok

La tentative de sortie de la garnison de Przemysl a complètement
échoué. ;»,

1 23 heures.
Les progrès réalisés par nos attaques entre ta Meuse et VArgonne ont

été presque entièrement maintenus. Aux dernières nouvelles, notre jront
dans cette région atteignait les réseaux de fils de fer de l'ennemi au sail-
lant sud-ouest du bois de Forges (est de Cuisyl et bordait le chemin au
bois de Boureuilles.

Aucun autre incident notable à signaler.

LA GUERRE EN POLOGNE

Les eusses ne se retirent

que là où ils le jugent utile

Ceux qui ont vu les, 7\tt ses à

i'œuvie ne peuvent avoir de
doutes sur J ùsue de -a guerre.

Londres, 23 décembre. Du correspon-
dant partirulier du blutin ». L'envoyé
spécial du Daily Chronicle à Petrograd télé-
graphie

« Je reviens de Varsovie et des territoires
que les Allerands occupent en ce moment
et j'ai traveisé la contrée où se livreront les
prochaines batailles

» Les plaines" grises de la Pologne, avec
leurs flots boisés, fourmillent d'une popula-
tion enliévrée. Tout est subordonné aux né-
cessités de l'armée russe. Depuis Skiernie-
wice ma route m'a conduit à travers' Rawa,
Nowemiasto et Grojec, où les Allemands,
dans leur retraite d'octobre, ont détruit les
chaussées. Mais depuis, les ingénieurs rus-
ses ont fait des miracle

Le front russe, d'après les communiqués

« Je suis naturellement obligé d'éviter
toute description trop- précise, mais je ne
saurais trop dire mon admiration pour.la
clarté de vues, l'énergie et le génie mili-
tairé avec lesquels les opérations sont
conduites sur ce front. Ceux qui ont vu les
Russes il IVpuvre, ne peuvent avoir de dou-
tes sur l'issue de cette guerre.

» J'ai vu d'autres retraites je n'en ai ja-
mais vu qui se soient faites aussi délibéré-
ment avec aussi jeu de hfite. Pour se rendre

compte de la situation, il faut songer que la
retraite qui se poursuit actuellenient est la
retraite du sud et du centre du front où tes
Russes ne subissent pas la pression alle-
mande.

Il Darts le nord, de fa
là où la lutte est la plus acharnée, où les at-
taques allemandes sont les plus violentes,
il n'y a. pas eu de retraite et, à l'heure où
i'écris, loin dp fléchir et de se retirer, les
Russes ont'o6lipé tes Attemands d battre enreliaite.

u Les soldats russes se sont battus comme
des héros. Dimanche, l'effort des Allemands

Ifut gigantesque. A onzereprises ils- tentè-
rent d'avancer, et chaque fois ils furent re-
Doussés avec d'effroyablesLa vie hu-
maine est la seule chose que les,Allemands
n'économisent pas. Comment comprendre la
mentalité de chefs ordonnant aux hommes
au'ils envoient à l'assaut de laisser derrière

eux leurs tuniques dans les tranchées de fa-
çon que les uniformes des tués puissent
servir àid'autres. C'est en bras de chemise
une les Allemands ont attaque les tranchées
russes et tous les blessés qui tombent entre
nos mains répètent la même histoire
« Avant de charger, chaque homme reçoie
» de l'alcool mélangé d'éther; c'est là un fait
» amplement confirmé.

n Le fait qui saute aux yeux, est que l'ar-
mée russe qui s'établit maintenant sur de
nouvelles positions est composée de soldats
qui supportent gaiement les souffrances et
les fatigues de la guerre. Ils sont en par-
fait état et leur moral est excellent.

Les combats sur la Bzout a
Loxures, 23 décembre. Du correspon-

dant particulier du Matin ». Le corres-
pondant du Times à Petrograd télégraphie à
la date du °2

n De bonnes nouvelles ont été reçues au-
jourd'hui du quartier général russe. Après
avoir laissé les Allemands traverser la Bzou-
ra, les Russe.'3,qui occupent sur la rive d:oite
dos positions extrêmement fortes, les ont
rejetés dans la rivière et en ont fait un grand

n Dans la vallée de la Pilitza, entre Rawa
et Opoczno, a eu lieu un engagement des
plus violents qui s'est terminé par un suc-
cès pour les russes.

n En Galicie, les opérations des Russes
ont eu le même sacrés. L'ennemi a éprouvé
un revers sérieux à lndlow, près de Tarnow,
dans la région de la Dounaïetz. »
La confiance dans la victoire

du grand-duc Nicolas
Londres, 23 décembre. Du correspon-

dant du « Matin ». L'envoyé spécial du
Datly Mail à Petrograd dit que le procura-
leur titi Saint-Synode,chef de FEg"ise russe,
a reçu hier du grand-duc Nicolas un télé-
gramme dans lequel le généralissime ex<-
prime sa conviction ferme que Il ses braves
troupes briseront bientôt la force de l'en-
nemi n.

Fours détruits à Es?en
par des aviateurs alliés

Les journaux suisses publient la dépêche
snivnnte d'Amste'dnm

Tout récemment les établissementsd'Es-
sen avaient fait construire par un ingénier
danois des grands fours à fusio^ rapide tt
cVsf là fTij'avaÏPn} été fondus les derniers
canons transportés sur la côte de Belgique.

» On apprend que ces fours ont été do-
fruits ces jours derniers par des aéropla-
nes. »

-ZE "MATIN w EN BELGIQUE

Trois nuits et deux jours de 6ataille

UNE REINE QUI PASSE

[DE L'ENVOYÉ SPÉCIAL DU « MATIN »]

Furnes, 20 décembre.
La tour des Templiers et celle en Jo-

ques de l'église du cadavre de l'église
prient sur Nieuport. Marcher la nuit,

après dix heures, entre l'une et l'autre,
c'est s'apparaître comme un fantôme.
Nous avons été* ce fantôme.

Si à Lornbaertzyde et à Sdint-Georges
des Allemands ont dormi, c'est du der-
nier sommeil. En-arrière de la ville, les
batterie franco-belges à tour de bras
batUiont les deux villages. Bras infati-
gables Ça tombait avec une régularité
d'horloge. L'ennemi qui voulait mourir
n'avut qu'à choisir sa minute. Il y en
avait pour tout le monde. Qui veut de ta
mort? Qui veut de la mort ?

Nous marchions le moins possible.
\ous étions dans l'une de ces heures où
l'on préfère ne pas entendre son pas.
Puis ce n'est pas la ville qui nous inté-
re*«ait Nous- l'avions vue. Nous étions
venu respirer la guerre à l'angle même
d'une fourche de bataille de Nieuport
parlent deux routes, et à quatre kilomè-
tres de chacune on trouve Saint-Georges
et Lonib.iertryde.

Depuis quarante-huit heures, l'offen-
sive est reprise. Les alliés la mènent
dure. L'après-midi, entre Nieuport-ville
et Nieuport-bains, dans ce couloir dé-
sertique, les dunes ont vu rougir leurs
oyats Les bataillons français et belges
ont piqué dans l'ennemi, ils se sont as-
surés de l'entrée de Lombaertzyde, de
rentrée seulement. Les bataillons atten-
dent là. Cette nuit, on leur prépare la
besogne. Cette nuit, le fer est pour rien.

C'est sans arrêt, c'est régulier, c'est
positif.,On ne leur envoie pas dei obus
par intermittence. Pour tes amuser, on
leur déverse froidement le massacre, et
chaque' coup hurle en tombant Mou-
rez, mourez, mourez.

Ils occupent encore un bout de Lom-
baertzyde et tout SaintrGeorges. Beau-
coup devaient dormir. Ça leur vient sans
avertissement.Il est onze heures de la
nuit. Ils sont écrasés sous les maisons
ou écrasés dans la rue. S'ils tâtonnent,
ils ne trouvent plus le camarade, ils le
sentent sous le pied,- ayant roulé. La
fonte ne'dit pas où elle éclate. S'ils res-
tent là s'ils fuient, c'est le même sort,
Ils fuient parce que crestle mouvement
d'instinct. C'est le même sort. Saint-
Georges Lomb-iertzyde Il est plus de
minuit. La chair doit traîner dans la
boue. la eorvelfe coller au casque. Il est
une hr*'ire. Les obus passent froide-
meut Mourez, mourez.

Ouand vers trois heures après minuit
le feu cessa, l'effroi, effet du silence, rie-
couvrit Nieuport. Des ruines, une sen-
tineile, des ruines. Ces poutres, ces
nans. ces toitures qui n'ont que leurs lat-
tes prennent dans l'ombre des positions
provocantes. Fn traversant un bois, la
nuit, les arbres semblent des voleurs
embusqués. Ces moignons de, maisons
sont autnnt de spectres gesticulant. Se
donnant la main tout le long des ntes.
il!" font une sarabande abattue en plein
échevè!ément. Qu'est-ce qui vous guette-
fà ? Ce n'est cas un homme, c'est on
mur en équilibre. La proximité du sang
qui vient de gicler, le fracas apaisé dans
l'air, miis persistant dans l'oreille, l'ap-
nréhension du bruit de son pas, la nuit,
ah que le cœur désirerait de la cha-
leurleur,:A,

Ce matin, le lendemain, la mer est
opale et dans le fond gansée de bleu.
Sur la ganse dix-sept navires sont posés.
Nous sommes à Oost-Dunkerque.

('elfe nuit le feu actif s'amUn vers
trois heures. Jusqu'au jour, quelques
(•oiiiw l^ur on 'on était ton-
jours là aa jour, te feu actif reprit. C'é-
taient les dons de la terre. A neuf heu-
res, la mer commença de distribuer Ipp
siens. Les dîx-sftp'fr navires s'en charge-
rait. Tls étaient tous alignés. Deux ne-

J-ite.' un ïfros, trois petits, un gros. deux
petits, un gros et des petite. Us crachaient
presque ensemble et de l'un à l'autre les

en pais'r tous les éclairs- Les yeux cil-
laient- On enfermait l'ennemi dans un

heure5! et se reforma ranrès-rrMdi. A

nn7e henres, treize vaisseaux passèrent
ta î'o-np d'h^on Il recta n"atfe coptre-Ils se mirent à gli^er. Nous
les suivîmes. A un moment ils pétara-

•dèrent en filant à t-niite fumée Tlq ne fi-
raient nas sur la côte. Aucun éclair. Ces
COUDS n'étaient pas du m^me son aile..
ceux nue nous venions d'entendre..11?
naraiisa'ent sortis d'une mitrailleuse
sourdre. Ces contrp-fnrpiiieurs se gar-
datent. d'un sous-marin.

Cette poursuite nous conduisait à une
antre nlace. Sur le sable, un réeimpnt
hela-e éfait fILé. tête fixe, fusil au port.
Une dame nassait devant. Cette dame
avait sur la lefe un bonnet de laine blan-
che autour du cou, un cache-nez blanc.
et l'nne de ses mains était abritée dans
la poche de son manteau noir. Chaque
soldat. se croyant regardé, se raidissait
davantage à la seconde du passage. Aux
endroits où le sable était mou, la dame
faisait de gracieux efforts de pas. Ces
soldats allaient partir. Tls étaient tous
pareils. On ne distinguait nas ceux Qui
dpvvîent mourir. Ils prenaient ct, regard
qui leur servirait à 1'heure écrite. Que
la patrie avait une jolie fiçrure Le vent
piqinil La reine les regardait. Legjoues
de Sa Majesté avaient la grâce d'être
roses.

L'après-midi, à trois heures, nous pre-
nons oar Wilpen. Nous allons à Rams-
cappelleNpus revoyons en route la tour

des Templiers et celle de l'éelise. Les
obus filent toujours par-dessus Nieu-
port. Les pièces qui les envoient sont de
toutes sortes. Les belges et les françai-
ses se touchent. Il y en a d'ancien mo-
dèle qui reculent. 4'artilleur se met de
côté pour tirer le coup et, quand il le
ïlche, fait un entrechat. Après l'éclair,
après le départ, cinq secondes plus tard;
la bouche du canon se met à fumer*
comme un homme, se gargarise encore.
la cigarette retirée des lèvres. Toutes ti-
rent. C'est l'offensive. On ne ménage
rien.
Nous sommes dans les pierres do
Ramscappelle- Le bruit incessant de tant
de canons recouvre la ruine. Un com-
mandant belge demandeà la sentinelle

Tùùt est calme ?
Oui, mon commandant.
Rien de particulier ?
Non, mon commandant.

Tout est calme Il faut parler fort
pour s'entendre. Les témoms d'un car-
nage sont sur chaque pierre de cet an-
cien village. Tout est calme1

Pour que tout ne soit pas calme, il
faut que les shrapnelJs s'abattent, dé-
chiquettent les hommes,que les hommes
soient sanglants dans les chemins, sous

après, les morts enlevés, la boue ayant
bu le sang, et restez près de la senti-
nelle. Le commandant arrivera i' dira

Tout est calme ?
-r Oui, mon commandant.Rien de particulier ?

Non, mon commandant.
Voici ia ligne de chemin de fer. Il ?

a d'humbles choses qui ne se doutaient
pas de la, gloire qui les attendait.
Voyez l'Yssr, c'est par endroit un petit
cours d'eau que le nain d'Hégésippe Mo-
reau aurait bu comme l'autre, d'une ha-
leine Cotte ligne de chemin de fer est
une pauvre petite ligne à voie simple
elle n'a jamais vu passer de rapide.
C'était la modestie en personne. Elle
s'en allait. toute étroite de Nieuport â
Dixmude. C'est sur elle que s'est buté
l'ennemi. Il ne l'a franchi qu'un mo-
ment, à cpt endroit même. Maintenant
elle est le contrefort des Belges. L'inon-
dation s'étale devant.

Un fauteuil, nous attend, un fauteuil,
une table et des cartes à jouer. Il nous

attend dans une des tranchées-abris que
sur des kilomètres et dos kilomètres ha.
bit§ntjes. Belffes.Ce-s tranchées sont d«3
maisons lêpreiises: toutes de la hauteur
d'un homme et accotées, à "un remblai.
Elles ont de l'eau devant, elles en ont
derrière, elles en ont dedans. On n'y pé-
nètre que sur; le centre. Mais lorsque
l'on y est il y a un fauteuil, une table et
des cartes à jouer. dans celle où l'on
reçoit le visiteur. Nous avons calomnié,
i! n'y a pas d'eau dedans, Il semble du
d&hors que puisqu'il y en a devant et
derrière, il doit y en avoir à l'intérieur.
Il y a de la paille et de la fumée de pipe.

f:'est bientôt quatre heures et demie.
C'est le moment de jouer aux cartes. De-
puis deux jours l'heure de rentrer chez
soi, de ne plus prendre l'air par l'ouver-
ture, c'est quatre heures et demie. A
quatre heures et demie on shrapnellise.

Les Allemands. ont appris de prison-
niers que c'était l'heure de la relève.
L'heure est chanaée, ça ne fait rien, ils
arrosent de confiance.

C'est à qui de donner ?
C'est à toi.

Nos amis belges sont vexés. Il est qua-
tre heures et demie. Ils avaient dit.:
« Vous verrez à quatre heures et demie
juste Il, Il est quatre heures quarante. Ils
sont honteux.

C'est quand ça tombe dans l'eau,
disent-ils, que c'est joli.

Ils veulent au moins nous en donner
l'idée, puisqu'ils ne peuvent nous en
offrir la vue.

A quatre heures quarante-cinq, ils
sont vengés. Ca arrive.

C'est dans l'eau, c'est dans l'eau
qu'il faut voir ç,a.

Ils ont fait des judas dans le mur qui
regarde p le lac Nous y coiions notre
oeil-Ils n'ont pas'encore éventré 1
ches.

L'inondation a surpris du bétail
les champs. Une dizaine de vaches ihu-
lonnées surnagent sur le flanc.

Il fait nuit. Nous ne voyons rien. Mais
ils crient

Vous voyez ? Vous voyez ?
Nous ne voyons rien. Nous crions tour

de même
Je vois 1 Je vois

Ils seraient si désolés que nous n'eiis.»
sions rien vu

Eh bien, ça va durer trois quarts
d'heure, trois quarts d'heure sans résul-
tat. A qui de faire ?

Les troi; quarts d'heure passèrent, fil
n'y eut aucun résultat.

Si noua sommes resté par ici cette
nuit, c'est qu'un grand spectacle silen-
cieux devrait être donné à la patrie. Sur
l'eau sale des inondations, vingt bar-,
ques allaient emporter à la rame des
jeunes hommes habitués à un horizon
plus pur Ils étaient partis pour d'im-
menses voyages celui-ci. borné par la
we, serait peut-être leur plus lointain.

Onze heures du soir. Les vingt bar-
ques sont encore sur la terre. Deux
cents fusiliers marins arrivent sans un
bruit. Les fusiliers marins sont plus
jeunes que tous les autres soldats. Ils
ont porté dès vingt ans le ciel sur leuy
col. Ça teur a fait de belles épaules. Us
ont l'aspect inébranlable. Ils sont devant
la mort sans un recul c'est qu'ils la
regardent d'un regard fait à l'immen-
sité. Ils ont sous leur béret le courage.



du vrai fils et le don du croyant. Il est
des hommes qui meurent les fusiliers
marins se donnent.

Ils mirent les barques à l'eau. Ils ne
.parlaient pas. Ils montèrent dix dans
chacune. L'.un se plaçait à la petite
proue; ses yeux allaient servir de phare.
Pendant qu'ils embarquaient, aucun
bruit que le clapotement. ;Elles partaient

-rime après l'autre. La rame élait dou-
cement maniée. Le ciel était boueux
cornue la mare qui cette nuit leur rem-

plaçait la mer: On les la rive
la riye 1 diminuer, se fondre. Ils

i'1!. lient partis l'arme bien en main, l'âme
prèle à quitter le corps. On ne les vitpins. Longtemps après, longtemps on
'entendit, des coups de fusil. Une binque

était-elle déjà un 'cercueil ? On entendait
des coups de fusil.

Au matin, on rendit compte que
1° L'expédition des fusiliers marins a

réussi dans l'une de ses parties
2° Il n'y eut que des blessés.
L'eau devant nous, si sale pourtant.

nous parut moins affreuse.
On nous permit d'aller à Oost-Hof.
Oost-Hof est une ruine de ferme en

Il faut passer tes tranchées
el marcher dans l'eau jusqu'à la cheville.
Si la ferme Oost-Hof était un but si con-
voté par nous, c'est qu'elle regarde enface les deux seules fermes que les Alle-
mands possèdent encore de ce côté de

l'Yser Groote-Hemmeet Kleine-Hemme.
Avec de l'acrobatie on parvient au gre-

nier. Voici le spectacle. Quatre clochers
de quatre villages occupés par l'ennemi
V-'estende, Lombaertzvde. Saint-Qeor-
tros, 'Mannekensevere. A gauche d'Oosk
Hof. l'eau devant, une patrouille belge.
Lt patrouille est dispersée. Elle marche
en guettant.- Deux de ses hommes s'arrê-
tent, ils font un moment le travail duIls continuent après. Les hom-
mes se couchent, Ils tirent cinq coups de
fusil. Pas de réponse. Ils se soulèvent,

on ne voit avancerque leur dos. Ils tirent
encore deux coups de fusil. La veille, en
trois patrouilles vingt-deux des leurs

resteront- sur le champ. Ce matin on ne
répond pas. Ils reviennent. Un éclair
agrippe notre vue. Il sort de la ferme

• Kieinp-Hemme un tout petit obus avec
;an petit son, une petite fumée éclate cin-
quante mètres devant la ferme. On ré-
pond à la patrouille. Deux autres sui-
'nt. La patrouille ne va pas d'un pasvite. EHe rentre indifférente. Elle

d-.epnlonrne Oost-Hof, dépasse la maison,la suivons.-A l'arrivée, le chef de poste interroge
Je caporal

Qu "as-tu vu

Une tranchée. Nous avons tiré sept
coups. On ne nous a pas répondu.

Est-elle occupée?
Je ne sais pas.
Pourquoi n'avez-vous pas avancé ?

Parce que nous enfoncionsde plus
en plus dans la boue.

Qu'ont fait les deux hommes qui
ont creusé ?

'-'• Ils en ont enterré un d'hier.
Sais-tu son nom ?

Non
La patrouille rentre dans sa tranchée.

Deux nouvelles torches brûlent sur la
droite de l'Yser. Une pièce française
vient d'allumer Kune une pièce belge,
l'autre. Ces deux fermes avaient des mi-
trailleuses.

Une pièce belge vient d'allumer uneferme belge. C'est ainsi. Ils arrachent
leur mère du viol du soudard. Quand ils
l'auront enfin à eux, elle sera morte.
mais ils posséderont son cadavre pourpleurer dessus -

Cette nuit à Coxyde un phare im-
mense fouille la mer au ras des vagues
mettant sur chacune de resplendissantes
écailles.

Albert Londres

ÂcadémisâesinscriptionsetbeHes-Iettres

Salomon Reinach a annoncé qne les trois filsi.: «u comte Begouen venaient de découvrir une nou-velle grotte d'accès très difficile prés d'EiUÈne
(Ariège). Ils ont trouve là trois cents gravures re-présentant des rennes, mammouths et quelquesligures anthropoïdes Irrégulières.
L'Académie a procédé à la nomination de sonbureau pour l'année i9t5, qui sera alnsi composéprésident, M. Ch 3 vannes; vice-présiîent, M Maurice

Urotset- secrétaire perpétuel M. Maspéro.
L'Académiea ensuite renouvelée ses diverses com-

Clôture de la session
parlementaire

Après l'imposante manifestation d'avant-
hier, le pub ic était venu moins nombreux à
cette seconde séance, où l'on devait seule-

ment parier chiffies. Les députés, égale-
ment moins nombreux, mettraient moins
d'empressement à regagner leurs bancs et
s'attardaient davantage <iux conversation
particulières.

Dès le début, les élections de MM. de Puy-
neuf. MoutteL Groussau et de Çustelnau fu-
rent validées par acclamations. On se rap-
pelle que' ces deux dernières étaient contes-
tées. mais dans un sentiment d'union, la
Chambre se refusa à ouvrir les dossiers de
l'enauôte.

Ni. Clémente! président de la commission
du budget, monta ens'ùtn tribune pour
demander approbation du projet de douziè-
mes provisoires.

En quelque paroles éloquentes, il mon-
tra la nécessité de ce vote qua nous permet-
tra de soutenir la lutte formidable et de bri-
ser les dernières résistances économiques
des ennemis.

Je tiens il déclarer, dit-il, que l'exa-
men de l'-état de nos finances, que l'étude
attentive de l'état de notre matériels de guerre
ont laissé, chez tous les membres de votre
commission, l'impression la plus réconfor-
tante. Je puis donc vous donner l'assurance
que l'effort immense miracle d'énergie
française accompli sous le feu de l'enne-
mi, pour achever, « n quelques mois, te ren-
forcement de certainsmoyens matériels est,
avec l'héroïsme et l'inlassable ténacité de
nos armées, un gage certain de victoire. La
victoire sera d'autant plus'décisive 'que les
nations alliées sauront réaliser un blocus ef-
fectif de l'Aiierougne et de l'Autiiche qui ré-
duira considérablement, nous en avons
maintenant la certitude, leur résistance ar-

C'est à l'unanimité que la commission du
budçret a voté les crédits additionnels, tes
six douzièmes provisoireset les textes lègis-
latifs qui les accompagnaient. Cette unani-
mité de la commission, nous sommes cer-
tains de lu retrouver à la Chambre. Elle
sera, pour nos ennemis qui la redoutent,
pour nos allies qui l'attendent, pour tous les
peuples gui mettent leurs espérances dans
le triomphe de nos armes, une nouvelle
preuve de la volonté de la nation de consen-
tir tous les sacrificesnécessaires, de ne recu-

>ler devant aucun effort et de tenir jusqu'au
bout.

Avant le vote de l'ensemble, deux décla-
rations émouvantes furent faites l'une par
M. Hubert Rouger, au nom de ses collègues
socialistes du -Nord l'autre par M. Daniel-
Vincent, au nom de MM. Pasqual et Defon-
taine, également députés du Nord, tous pri-
sonniers, ou retenus dans les régions enva-
hies.

MM. Bcisly,- Delory, Ghesquière, In-
ghels. Lamehdin, Ragheboom, Loiriaux, dit
M. Rouger sont restés dans leürs /circons-
criptions envahies, et, dans l'impossibilité
d'assister à nos séances, ils ne peuvent
prendre part aux scrutins. Nous sommes
surs de pouvoir déclarer, en leur nom, que,
présents, ils se seraient jointe à l'unanimité
du groupe pour voter les crédits.

Et M. Daniel Vincent ajouta
Deux de nos collègues du Nord, repré-

sentant aveé moi l'arrondissement d'Arras.
MM. Pasqual et Defontaine, sont séparés de
nous et ne peuvent prendre part à nos déli-
bérations. Leurs noma ne figureront donc
pas dans nos scrutins. Mais, pour l'un, mo-
mentanément en exil, comme pour l'autre,
retenu à Maubeuge, sur notre terre envahie,
je puis dire que, de toute leur pensée et ne
tout leur ccru-, ils s'associent à notre action
commune, comme ils partagent notre invin-
cible espérance.

On applaudit ces paroles et PAR 061
VOIX SUR 561 VOTVNTS, LES DEUX
PROJETAS FURENT ADOPTES.

Avec la même unanimité, on ratifia les
décrets pris depuis le commencementde la
guerre touchant les crédits engagés au bnd.
get général, le budget de l'Algérie (sur le rap-
uort. de M. de Kerguézec), les mesures d'or-
dre militaire. Sur la proposition du général
Pédova, la Chambre ajouta à ces derniers
décrets une disposition supplémentaire sus-
pendant, pendant la durée de la guerre, les
effets de la loi qui interdit aux membres du
Parlement de recevoir la médaille militaire
ou la Légion d'honneur au cours des ses-
sions parlementaires.

Là Chambre adopta à main levée
un projet ajournant jusqu'à la cessa-,
tion des hostilités la révision des listes élec-
torales, toutes les élections politiques. A la
demande de M. Réville, on y joignit éga.
lement, avec l'approbation du ministre du
commerce, les élections consulaires. L'as-
semblée adopta encore un projet proro-
geant les privilèges des banques coloniales
et un projet admettant les Alsaciens-Lor-
rains des colonies dans l'armée.

A trois heures et demie la séance fut sufs-
pendue pour attendre la délibération du
Sénat.

A 7 h. 20 elle fut reprise. M, Malvy,
ministre de l'intérieur, déposa le projet de
loi prorogeant les pouvoirs des sénateurs. M.
Varenne, au nom de là commission du suf-
'rage universel, déclara que la commission

LA GUERRE EN CARICATURES
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Quelques expressionsde physionomie de Guillaume le père et de Guillaume le fils

acceptait le projet, bien qu'il soit une in-
fraction grave au droit constitutionnel.

C'est une loi exceptionnelle, dit M.i Varenne, et nous ne: voudrions pas, en de-
mandant votre ratification, qu'elle pût cons-tituer un précédent pour l'avenir.

Sous'cette réserve, le projet fut adopté.
La Chambre vota en dernier lieu sur le
rapport de M. Hennessy, un projet régle-
mentant l'avancement des officiers de la
marine pendant la guerre.

Enfin M. Viviani lut "le décret de clôturede la session extraordinaire de 1914.

AU SÉNAT
A la reprise de la séance, qui n'a lieu qu'à

cinq heures quarante, le Sénat décide à
l'unanimité que l'élection de son bureau
aura lieu exce 1 onnetlement le premier

¡ jour de la rentrée, c est-à-dire le 12 janvierprochain.
Sur le rapport de M. Alexandre Bérard,

le projet de loi ajournant les élections pourla portion du Sénat renouvelable en 1915 estadopté sans discussion, mais avec quel-
qnes modifications lié texte accrplées par

le gouvernement. La date de ces élections
sera fixée par une loi ultérieure.

M. Aimond, rapporteurgénéral du budget,
présente son rapport sur les douzièmes pro-
visoircs. Il propose de voter en bloc les cré-
dits demandés comme une preuve de la

1 confiance que le pays fait à son armée. On
applaudit, comme on applaudit aussi l'ex-
posé très documenté que fait M. Aimondde l'excellente situation financière de la

France.
Le projet de loi est adopté à runanimjM

sansdébat
Les rapports de MM. Alexandre Bérnrd,

Gervais et Chastenet. sur les autres projets
de loi, font adoptés.

A six heures cinquante, le Sénat suspend
sa séance pour attendre le retour des projets
de la Chambre.

Enfin à sept heures trente-cinq, l'accord
étant complet cn're les deux Chambres surtous les projets de loi, M. Aristide Rriand
monte à la tribune "t lit le décret de clôture.

Le président lève la séance ou cri de
« Vive la France 1 Il

n'est pas venu
Non, il n'est pas venu. Ce n'est pas faute

cependant que nos malicieux troupiers,
grands enfants terribles, n'aient multiplié
leurs agaceries.

11 faut en prendre définitivementson parti.
Croquemitaine ne viendra pas.

Croquemitaine ne peut pas venir.Pour bombarder Belfort, il faudrait en être
à portée de canon.

Il Quand nous aurons amené nos 420 à
Waidighofen, lui disent ses officiers, Beliort
sera entre nos mains. Il

On le lui dit. Il le croit., sans s'inquiéter
de la distance kilométrique.

Depuis que nous avons une première fois
risqué un œil indiscret au-dessus des lignes
allemandes en Alsace, la situation s'est sen-
siblement modifiée en ce sens que les effec
tifs ont été largement augmentésetles opé-
rations beaucoup plus actives.

Jetons le voile sur ce qui se' passe du
côté français et pénétrionsà nouveau dans
l'autre camp.

Les effectifs allemands ont été largement
renforcés il l'aide de troupes d' « ersatz n,c'est-à-dire de contingents formés au début
de :a guerre à l'aide de l'excédent non ins-
truit des classes de réserve, et grâce aussi
à plusieurs divisions ramenées des Flan-
dres.

Réduits à la défensive en dépit de ces ren-forts, nos ennemis se sont retranchés très
solidement sur une ligne qui part de la
pointe du Largin,la frontière suisse,
passe par Bisel et Moos, Hirsingen Alt-
kirch, s'incurve derrière Brinighofcri, que
les Français viennent d'enlever, ainsi
_qu'Aspach-le-Pont, et remonte vers Cernay.

Un coup d'oeii jeté sur la carte suffit à faire
comprendre qu'Aspach-le-Pont commande
la route directe de Belfort à Thann, ainsi
que cel-e d'Altkirch à Cernay. Il permet
aussi de vérifier que nous sommes là à
12 kilomètres seulement de Mulhouse, queBrinighofen n'est qu'à 5 kilomètres au nord
d'Altkirch, serré de l'autre côté de bien plus
près encore à Carspach.

Le général von Bodungen, qui avait unmoment avancé son quartier général jus-
qu'à Ferrette et qui déploie une fiévreuse
activité, a dû, devant itr menace des canonsfrançais, reculer jusqu'à Saint-Louis.

Est-ce en s'éloignant sans cesse vers l'est
que l'état-major allemand compte avancer
ses opérations ?

Pendant qu'il bluffe dans !a presse et de-
vant les troupes, il organise prudemment
la; défense de Mulhouse et de Colmar.

Dans cette dernière ville, on a placé os-tensiblement sur les places publiques nu-tamment devant l'église et la mairie.' des
pièces d'artillerie grâce auxquelles on es-père sans doute amener nos chefs à la né-
cessité d'un bombardement. A Mulhouse, le
génie a perfectionné l'installation des tran-
chées, hérissé les abords de réseaux de fil
de fer narbeli, d'abatis, et miné les points
découverts. De la grosse artillerie a été ins-
tallée ces jours-ci à Lutterbach et les auto-
rités ont fait évacuer vers l'intérieur les
quelques familles- françaises qui se trou-
vaient encore à Mulhouse.

h Ici. disent ostensiblement les Allemands,
nous avons en réserve une armée de 80.000
hommes. Il

Mais vous n'êtes pas obligé de les croire1

A Cernay, dont la position est assez péril-
leuse depuis que nous occupons les hau-
teurs en face de Guebwiller, il n'y a guère
qu'un millier j'hommes de troupes; cepen-
dant il faut compter avec quelques batte-
ries d'artillerie lourde.

Entre Ferrette et Feldbach, l'ennemi amé-
nage aussi des emplacements pour ses
grosses pièces.

Enfin, si nous jetons un coup d'oeil dans
les tranchées, nous les trouverons munies
d'un excellent service téléphonique qui
court partout, même dans les postes d'ob-
servation les plus avancés, en pleins
champ, où une motte de terre suffit à ca-
cher l'appareil.

Mais en beaucoup d'endroits, notamment
à Bise\. nous verrons les hommes patauger
dans l'eau Jusqu mi-jambes nous décou-
vrirons autour d'Aspach des troupes com-
posées de jeunes recrues qui, lors des der-
niers combats, ne marchèrent apeurées,
que sous la menace d'officiers revolver au j
poing, et nous pourrons nous rendre compte
de l'importance de leurs pertes, en dépit
des précautions prises.

Sur la route de Bisa) à Saint-Loois,sort vit
récemment passer un long convoi de four-
gons à munitions. Un incident fortuit per-
mit de constater que les voitures, soigneu-
sèment closes et qu'aucune croix rouge ne j
signalait, étaient bondées de morts et de
blesses.

Se terrer, lie dissimuler, l'Allemand ne
pense qu'à cela. Quel étrange soldat La
nuit, on donne maintenant aux sentinelles
une plaque de couleur gris vert, percée seu-
lement de deux trou? pour les yeux. et qu'el-
les s'appliquent soigneusement sur ia figure,
car la figure fait, parait-il, une tache claire
nettement visible à quelques mètres. Il faut
voir "ingéniosité 'qu'elles déploient à se dis
simuler derrière des buissons artificiels

Enfin, comme il faut tout prévoir, l'auto-
rité militaire a commandé pour elles, en
Suisse, de grandes blouses de toile blanche
dont elle compte les affubler quand les cam.
pagnéà Aeff Vosges vont être couvertes de
neige, afin de mieux les dissimuler à nosregarda.

Comme il voua plaira, messieurs Mai*
vraiment, croyez-moi, 11 vous faudra beau
coup de blouses blanches et d'autre choses-
aussi pour approcher de Beliort

(Document allemand)
De gros obusiers de campagne bombardent un poste d'artillerie russe près de Lodz

L'autre guerre
On sait que le gouvernement fronçait pro-

ppse aux Chambres le vote d'un projet de toi
édictunt des pénalités sévères pour tout Fran-
çais, protégé français, ou toute personne rési-
dant en Franche, qui ferait eommerce avec les
sujels de l'Allemagneel de V Autriche-Honyrle.

EXPOSE DES MOTIFS

Par décret du 27 septembre dernier rendu
en conseil des ministres, le gouvernement a
formulé, dans l'intérêt supérieur de la dé-
fense uationale, une double interdiction qui
résultait de plein droit de l'état de guerre et
qu il n a fait, en quelque sorte, que consta-
ter et'`enregistrer défense aux Français,
protégés fiançais et personnes résidant en
France, dans les colonies françaises ou pays
de protectorat français de tout commerce
avec les sujets d'Allemagne et d'Autriche-
Hongrie et défense à ces sujets de tout com-I nieice en territoire français ou de' protecto-
rat français.

L'expression de commerce qu'emploie ce
décret doit être entendue dans son ac^eptio
la plus large et par conséquent la double
prohibition '411'il édifte s'applique tout Ira
fie. à tout négoce, à lotîtes opérations, tracj tations ou relations d'ordre économique.

Le gouvernement s'est appliqué, par tous
les moyens mis à sa disposition par les lois
et règlements en viguenr à assurer la stricte
observation du décret du 27 septembre. C'est
ainsi que, comme conséquence de l'interdic-
tion do tout commerce en France aux sujets.
des puissances ennemies, des instructions
ont été données aux magistratsdu ministère
public pour qu'ils soumettent aux présidents
des tribunaux civils des réquisitions aux fins
de mise sous séquestre des maisons alle-
mandes, autrichiennes ou hongroises- qui
pratiquaient chez nous soit le commerce tiu
sens étroit du mot, soit l'industrie ou l'agri-
culture.

La mesure du séquestre est destinée en
ce qui concerne ces maisons à empêcher
qu'au moyen des é!abl;sspments commer-
ciaux, industriels o6' agricoles qu'ils' possé-
daient en France, nos ennemis ne bénéfi-
cient pendant les hostilités de l'activité éco-
nomique de notre pays. Elle s'étend aux
sujets allemands ou austro-tiongrois. qui
n'exercent chez nous aucune profession
tombant sous le coup du décrets du 27 sep-
tembre, dnns tous les cas où elle, apparal!'
comme nécessaire nonr mettre obstacle à.
l'envoi hors de nos frontières de ressources
susceptibles d'être utilisées par nos enne-
mis ou à raison de l'état d'abandon juridi-
que dans lequel, par suite des circonstances,
se trouvent les biens de ces sujets.

Avec quulque zèle Pt quelque vigilance
que soit poursuivie l'application des me
sures prescrites par le gouvernement, elles
ne sauraient être entièrement, efficaces qu à
lit condition qu'il y soit attaché des sanc-
tions pénales appropriées.

Ce sont ces sanctions que nous venons
vous demander.

L'article 77 du code pénal est insuffisant
pour réprimer les actes de commerce
consommées ou tentés en violation de la
prohibition portée par le premier paragra-
phe de l'article 1er du décret du 27 septem-
bre nous vous proposons de le completr
par des dispositions qui permettront d'at-
teindre tous ces actes quels, que soient les
détours employés pour les diss:muler ou
leur donner une apparence licite.

Les nouvelles pénntités seront applicables
aux agissements qui tendraient à mettre en
échec le= mesures de séquestre ordonnées
à l'égard des sujets des puissances enne-
mies par les présidents des tribunaux ci-
vils soit il rause de l'interdiction de tout
commerce insert dans le denxième para-
graphe de l'arieie t"' du décret précité, soit
pour l'un des motifs ci-dessus exposés.

Nous avons en conséquence l'honneur de
'soumettre à vos délibérations le projet de
loi ci-après

Le président de la République française
DÉCRÈTE

Le projet de loi dont la teneur suit sera
présenté à la Cftambre des députés, par le
garde des sceaux, ministre de la justice,
le ministre des affaires étrangères, ie mi-
nistre de l'intérieur et ie ministre des colo-
nies qui sont chargés d'en exposer les mo-
tifs et d'en soutenir la discussion.

PROJET DE LOI
ARTICLE PREMIER. L'article 77 du code

pénal est complété par les dispositions ci-
après

« Quiconque, en violation des prohibitions
édictées par le gouvernement, se livrera ou
tentera de se livrer, soit directement, soit
par personne interposée à un acte de com-
merce avec un sujet d'une puissance enne-
mie ou ses agents sera puni d'un emprison-
nement d'un an à cinq ans et d'une amende
de 500 francs il 20.000 francs ou de l'une de
ces peines seulement.

Seront réputés complices de l'infraction
tous individus tels que préposés, courtiers,
commissionnaires assureurs, voituners,
-armateurs, qui connaissant la provenance
et la destination de la marchandise auront

participé, 1 un titre quplconqne. pour le
compte de l'une des parties contractantesà

} ropérntion prévues et réprimée par le para-

o En <;as de condamnation, les tribunaux
pourrontprononcer la confiscation de la mar-i chandise. ou de son prix, ainsi que des che-

vaux, voitures, bateaux et autres objets
1 avant servi au transport.

» Sera passible des mêmes peines qtiicon-
j crue aura détourné ou recelé, fait détourner

on recéler des biens appartenantà des sujets
j d'une puissanceennemie et. nlacés sous sé-
auestre en vertu d'une décision de jnstice
rendue sur réquisition du ministère public.

d Les condamnations prononcées contré
les auteurs ou' complices des débits ci-dessus
spécifiés entraînerontde plein droit privation
pendant dix années des droits civils et civi-
aues énumérés en l'article i2. H

ART. 2. La présente loi est applicable à
l'Algérie, aux colonies et pays de protectorat.

R. POINCARÊ.
Pour le président de la République française

Le garde des sceaux, ministre de In justice,
Aristide Briànb.

Le mintstre des affaires étrangères,
Delcassé.

Le ministre de Pintérieur,
Malvy.

Le ministredes colonies..

UN PONf SUR1Â MARNE

A X. petite commune voisine de Meaux,
le ne gfriie travaille à l'établissement d'un
pont, pour remplacer celui que les nécessi-
tés de la défense nous ont contraints de
détruire.

Construction de la pile Intermédiaire

Le pont est prêtâ être
lancé

Le bec du pont arrive sur ta pile prochaine.

Le vont vu du dessous vendant te Lancement.

d d n d ECHOS

& NOUVELLES

INDISCRÉTIONS COMMUNIQUÉS

L 'académie CONCOURT, constatant que
beaucoup d'ouvrages annoncés et

prêts à paraître sont restés l'impression
depuis le mois d'août, par suite de la mobi-
lisation, et comme, d'autre part, ses sta-
tuts lui interdisent d'attribuer le montant
du prix à une œuvre de secours, national
ou particulière aux lettres, elle a décidé
qu'en 1914 son prix,annuel ne serait pas
.distribué. Mais il faut noter que ce prix est
réservé et. qu'il ne-se confondra pas avec
celui qui sera distribué cn 1915.

y\ Es LE DÉBUT de la guerre, M. de Clercq,'< ministre de France à la Havane,,eut
la-généreuse pensée d'ouvrir une souscrip-
tion en faveur de nos blessés, entre les
membres de la colonie française établie à
la Havane.

Cette souscription, à laquelle ont pris
part toutes les personnalités cubaines,
vient de. clore sa première liste. Le mon-
tant (35.000 francs) .a 'été..adressé à Mme
Ernest Carnet, présidente de l'association
des Dames françaises.

A cet envoi était jointe une énorme quan-
tité de cigares et de cigarettes, destinésêtre partagés, pour une part, entre les
blessés en traitement dans les hôpitaux de
l'association, pour l'autre, entre les offi-
ciers et les soldats des 74' et ro?° régi-
ments d'infanterie, 6" cuirassiers, i8° et 270
dragons, 4", 29' et 24e régiments d'artille-
rie de campagne, dans lesquels les dona-
teurs ont fait jadis leur service militaire.

M ANDRÉ RENOULT, frère de l'ancien^m- 1
nistre a été blessé d'une balle à 'a |

tête, Crouy. Il est en traitement à l'hôpi-
tal de Soissons son état est aussi satis-
faisant que possible.

DE nombreux conseils municipaux des ·
Hautes-Pyrénées- ont adressé leurs ç

condoléances à M. Louis Barthoù, dont le
fils, âgé de dix-huit ans, engagé volontaire, 1
fut tué ces jours derniers, dans la Haute-Al-
sace. La plupart de ces adresses font allu-
sion aux services rendus par l'ancien pré-
sident du conseil dans la proposition et le
vote de la loi de trois ans.

vwvw

On annonce la mortDe M. Vagnat. sénateur républicain des
Hautes-Alpes.

On rappelle que les obsèques de Mme Vve
Isidoro Kisch ont Heu aujourd'hui, à 10 h. •Porte principe du cimetière du Pèr-e-Lachaise.

vu On annonce la,. mort de M. Henri Le
Roux, directeur honoraire à la préfecture dé
la Seine, officier de la Lésion d'honneur. Les
obsèques auront lieu le jeudi 24 courant, à
1 h. 1/2. On se réunira à la maison mortuaire,
boulevard Beauséjour, 7. Inhumation au cima-
tière du Père-Lachaise. Il ne sera pas envoyé
de lettres d'invitation, le présent avis en te-
nant lieu.

LE très ^stingué écrivain
BELGE Louis

Dumont-Wilden vient d'obtenir le prix
Lasserre, l'un des plus importants du mi-
nistère de l'instruction publique. On sait
qu'il est l'auteur de cet admirable ouvrage,
la Belgique illustrée, publiée par la librai-
rie Larousse dans sa magnifique collection
ih-4°. et qui est le livre le plus offert, cette
année, à l'occasion des étrennes¿

BRiLtANTEréouverture de la taverne de
l'Olympia. Aux flonflons nocturnes a

succédé le calme familiaL Déjeuner et dî- à
ner à 2 fr. 5o et 3 fr., cuisine soignée.
Excellent orchestre franco-belge pendant
le thé, l'apéritif et le dîner.

LA SANTÉ DE PARIS

Le service de la statistique a compté pen- t
dant la 50" semaine, 804 décès, au lieu de 789
pendant la semaine précédente, et au lieu de
912, moyenne ordinaire de la saison. Notons
que la fièvre typhoïde a fait 14 victimes, alors
que la moyenneest de 5 décès.

LES INVENTIONS ALLEMANDES

Pour lairecrnire teur investissement de Verdun, les Allemandspublient des vues
de villages qu'ils affirment être proches de ta place forle. Voici l'une d'elles. Et c'est
une vue de Cumel, village situé à plus de vingt kilomètres de Verdun 1



EN FLANDRE

dafislefiord

Am$tërdam, 22 décembre. On mande de
l'Ecluse au Handelsblad qu'à partît- Il au-
'j-iard'huiet sous peine de mort, il est interdit
;mx civils dé quitter .Heyst.

De nouveaux canons et des mitraiUeuées
ont été mis en position à Heyst.

Les Allemands continuent à amener cha-
que jour des renforts sur le littoralde la
Belgique. 17.000 hommes environ, des' ado-
lescents de dix-sept à dix-huit ans, pour la
plupart, sont actuellement à Heyst. (Havas.)

Exactions allemandes
Asistcr0*.m, 22 décembre. On écrit de

Brages au Tydque la, misière est grande
dans cette ville la tonne de charbon coûte
70 francs, le benrre 5 francs le kilo. Le pé-
trole-O,fr. 80 te litre.

A Gand, la misière est également terri-
ble. Il n'est permis aux habitants que d'a-
cheter très peu de pain à raison de un franc
le kilo. Le pétrole est introuvable.

L'industrie des tissages est arrêtée, les
Allemands ayant saisi toutes les matières

premières parce que les manufactures refu-
saient de travailler Pour eux.

Chaque mercredi -et chaque vendredi, les
Allemands saisissent sur le marché les plus
belles têtes de bétail et les expédient en
Allemagne après les avoir payées en bons
de, réquisition.
Ils saisissent encore comme combustible,

les portes, les cadres des croisées, les cham-
branles, les liteaux des maisons ils ont
saisi notamment ceux du Palace-Hotel.

Ils ont menacé de prison le député An--le qui voulait apporter des modifications
;d leurs listes de réquisitions.

Plusieurs Allemands avant résidé en Bel-
gigue et qui y reviennent maintenant exi-
gent des indemnités pour les dégâts qui ont
été faits chez eux et les autorités militaires
obligent la ville à les leur payer. (Havas.)

L'avance des alliés
dans la région d'Arras

LONDRES, 23 décembre. Du correspon-
dant particulier du Matin ». Le corres-
pondant du Times dans le nord de la France
télégraphie en date du 22

«".Un combat violent est engagé dans la
direction de la Bassée où les Français, dé-
bouchant de Vermelles, ont fait des progiès
considérables sur la route de la Bassée à
Arras.

» L'ennemi a retiré ses gros canons des
hafxteurs qui se trouvent au sud-est de la
veille. On estime que ses nouvelles positions
sont maintenant à 16 kilomètres de Béthune
et depuis bien des jours il n'est tombé aucun
obus sur la ville.

». Hier, les positions allemandes étaient
soumises à un violent bombardement.

n L'artillerie anglaise a réussi à abattre
un aéroplane allemand qui avait jeté plu-
sieurs bombes sur Béthune. L'ennemi a
aussi tenté, mais sans succès, un raid aérien
sur Amiens. »

Exploits d'aviateurs alliés
LONDRES,.22 décembre.- Du correspon.

tUuUi-particuHer du tt Matin ». -=rr. On tél£
graphie de Dunkerqne au Times en date
du 21
« Les aviateurs alliés ont nttaqué avec

succès les Allemands en BeWque. Samedi
dans l'après-midi, douze bombes ont été je-
tées sur les hangars des zeppelins à
Bruxelles. Hier soir un autre raid a étà
effectué, par un aviateur anglais, au-des-
sus des positions allemandes près d'CH-
fendè. L'aviateur est parti à la nuit noire
et est revenu une heure après ayant jeté
neuf bombes. Il a la conviction qu'elles ont.
causé un dommage considérable. C'est un
exploit remarqnable en. ce qu'il est le pre-
m:èr qui ait été effectué dans une complète

1 obscurité au-dessus des positions enne-
mies. n

DES «TAUBES » SURVOLENT
NANCY ET LUNÉVILLE

Nancy. 22 décembre. Du correspondant
particulier du Il Matin ». Deux bombes
ont été lancées sur Nancy par un avion alle-
mand. L'un des projectiles tomba près df»
l'Institut chimique. Il se brisa sans éclater.
L'autre explosa près de la gare Saint-
Georges, causant des dégâts insignifiants.

Un Taubc a survolé Lunéyille. laissant
tomber deux bombes snr la ville, l'une près
de la gare, l'autre sur une maison de la
place des, Carmes, incendiée par les Alle-
mands lors de l'occupation de la ville.

Les dégâts matériels sont nuls.

JOURNALISTES ITALIENS ARRÊTÉS

Rome. 22 'embre. Dépêche particu-
lière du «. Matiz2 ». Une dépêche d'Udine
à la Tribuna annonce que ce matin le
service de la sûreté autrichiennes a ar-rêté à San-Giorgio,. au moment où ils
étaient rapatriés, lé marquis Pâterasde
Pescara et notre confrère Santoro, di-
recteur de VKalia Aero Marittima et cor-
respondant de plusieurs journaux de Rome
au quartier général autrichien. Ces ar-
restations, dit-on, ont été- faites à la de-
mande même de l'état-major autrichien.
Elles ont produit une grande impression en
Italie où Santoro, ancien officier de la ma-
rine italienne est très connu.

RÉPONSE
A UNE INSINUATION ALLEMANDE

On télégraphiede Christiania (source offi-
cieile). Le Morgenbladett relève dans la
Bèrliner 7-eitûnq am Mittag un article di-
sant que Il cause de la réunion des trois
souveraines Scandinaves à Malmoë est une
démarche récente des alliés pour obtenir de'
la-Suède et de la Norvège l'usage du port
de Narvick (nord de la Norvège) en vue d'un
trafic de munitions et de contrebande avec
la Russie' par le chemin de fer qui traverse
•la pf'-ninsuîe Scandinave de Narvick à Lulea
(nord du golfe de Bothnie).

D'après le journal berlinois, les deux Etats
-c-andiiinvcs intéressés auraient repoussé
f\;tlf denande comme attenant à leur neù-

Le Morgenbladettajoute (i Ce bnut ayant
aussi couru à Christiania, nous pouvons dé-
oL'nvr. après nous en être informés aux
inrtlirur-s sources, qu'il n'y a pas un motvrai «•sans l'information du journal alle.
mande. Il

LA CHINE ET LA GRANDE-BRETAGNE

Lovijufs. 2?> décembre. M. Alfred Sze,
nouveau ministre de Chine à Londres, qui
<init pivFPnter au. roi ses lettres de créance

'dans le courant de cette semaine, fait ses
efforts poivr arrêter, l'émotion emiséù par
une information erronée d'après laquelle la
presse chinoise se montrerait hostile à la
«irando-B-retagne.

S'après M. Alfred Sze, il s'agit d'un s-im-
j-I-ï malentendu provenant de la traduction
défectueuse d'un article chinois. (Fournier.)

EN POLOGNE 1

Ita situation
stratégique

Petrograd, 2î décembre. –Dépêche par-
ticulière du « Ma tin ». A la suite d'une
série d'habiles manœuvres, l'armée, russe de
Pologne garde tout entière Son initiative et
soumet l'ennemi à ses volontés. Une nou-
velle gigantesquebataille est attendueà Var-
sovie l'issue en est inéluctable, selon le
correspondant du Novoïe Wremya sur le

Les aviateurs allemands, quand ils veu-
lent détruire un bâtiment quelconque, jet-
tent d'abord un sac de chaux et marquent
ainsi d'une tache blanche le point atteint.
Infructueux effort autrichien

pour dégager Przemysl
Milan, 23 décembre. Le Cogère délia

Sera reçoit de son correspondant de Petro-
grad un télégramme disant que la bataille
continue sur le front de la Vistule. Des
forcés allemandes considérables font des
efforts désespérés pour percer les lignes
russes et passer dans la direction de Var-

La marche d'une colonne allemande a été
repoussée par des auto-mitrailleuses Il
dées.

La situation en Galicie est favorable aux
Russes,' qui repoussent victorieusement les
attaques ennemies.

Les efforts des Autrichiens pour dégager
Przemysl sont restés vains. (Fournier.)

Accidents atiemands
Petrograd, 22 décembre. Près de Ku-

I tuo, les Allemands, prenant, pour un aéro-
1 plane russe un de leurs propres appareils,
l'ont mis en pièce, tuant les deux aviateurs
qui le montaient.

On a l'intention d'apposer sur tous les
édifices historiques polonais endommagés
par les Allemands des plaques portant la
mention n Restauré après destruction par
les Al.emands. (Havas.)

Le comnnuniqué autcichlen
Amsterdam, 23 décembre. Communiqué

de J'état-major de Vienne
Dans les Carpathes, nous combattons au

stid des montagnes dans la région compaise
entre les rivières Nagy-Âg, Latorcsa et Ung.

En Galicie, les Russes oait repris, hier,
l'offensive, anais n'ont pu réussir à franchir
la basse Dounajetz. Leurs perles ont été
très séaieuses.

Sur la Nida (gouvernementde Kielce) et
dans la région au sud de Tomaszow (gou-
vernement de Lublin), il n'y a eu que des
combats sans importance.

La bataille coaitinue sur le front de Prze-
mysl. (Havas.)
Télescopage de deux trains chargés

de troupes autrichiennes
LONDRES, 23 décembre.1 Du correspon-

dant particulier du « Matin ». On mande
de Petrograd au Daily Telegraph

« Selon des nouvelles parvenues à Var-
sovie, deux trains remplis de troupes autri-
chiennes sont entrés en collision près de

d'aiguillage.
» Un train télescopa; à toute vitesse, l'au-

tre, et plusieurs des wagons fnrent réduits
en miettes tandis que les soldats qui les oc-
cupaient étaient écrasés et mis en bouillie.

n Le nombre des victimesn'est pas connu,
mais on croit qu'il y a plus de mille morts
et blessés. »

La guerre en Turquie

PETROGRAD, 22 décembre. Communiqué
de l'état-major du Caucase

Utb de nos torpilleurs a canonné^ dans la
région de Hopa, les villages du littorat qui
étaient occiapés par les troupes turques U

a' coulé quatre chalands chargés- de mar-
chandises. Dans la région de Van, les trma-
pes russes continuent à presser d'impor-
tants contingents eatnemis (Havas.)

La situation des Turcs en Arménie
Athènes, 23 décembre. Les troupes tur-

ques, en Arménie, ne dépassent pas 20.000
hommes les Turcs sont dans l'impossibi-
lité de déplacer d'autres contingents, notam-
ment de Syrie, attendu que leur fidélité'est
au moins douteuse et qu'ils saisiraient la
première occasion pour déserter. (1V. Y. H.)

Londres, 33 décémbre. Une dépêche de
Tiflis annonce que, pour le moment, il ne
faut plus compter voir- des combats sérieux

s'engager dans la direction d'Erzeroum, les
routes environnantes étant ensevelies sons
une couche de neige qui atteint jusqu'à six
pieds. Le thermomètre accuse 500 Fàh-
renheit de froid. Les régiments arabes endu-
rent des souffrances terribles. {Daily Mail.)
On craint des troubles

à Constantinople
Rome, 22. décembre. Le Corriere délia

Sera apprend 'dé souru sûre qu'on craint
des troubles à Cortstàntinople. Le parti de
Talaat Bey, qui s'est prononcé contre la
guerre, fait preuve d'une grande activité
aussi des surprises pourraient bien se pro-
duire pendant l'absence d'Enver pacha et
du général Liman von Sanders.

Le maréchal von der Goltz aurait été ap-pelé à Constantinopleafin de remédier à la
situation intérieure qui est difficile et péril-
leuse pour les Allemands. (Havas.)

La Perse restera neutre
Petrograd, 22 décembre. La légation

de Perse à Petrograd porte à la connais-
sance du publie, que les bruits répandus parcertains journaux, d'après lesquels la Perse
et son gouvernement manifesteraient des
sympathies pour la Turquie et l'Allemagne,
sont tendancieux et dénués de tout fonde-
ment. Le gouvernement persan, dès le com-
mencement de la guerre, a observé, et il
continue d'observer, la plus stricte neutra-
lité. (Havas.)

UN CADEAU ROYAL

Amsterdam, 23 décembre.. Le journal
Y Echo belge annonce que le roi Albert ré-
serve aux vaillantes troupes qui combattent
sur le front de TYser une surprise, à l'oc-
casion de Noël.

D'après ce journal, le roi a commandé, à
Amsterdam, snr sa cassette particulière,
une importante fourniture de cigares. Cha-
que soldat recevra une botte de vingt-cinq
cigares ornés d'une bague portant cette
mention « Ysej 1914 (Fournier.)

NOMINATION
DANS LA FLOTTE ANGLAISE

LONDRES, 23 décembre, Officiel L'a-
miral sir George Callaghan est nommé
commandant en chef de l'escadre du Nord,
en remplacement de l'amiral sir Richard
Poore. (Havas:)

Nos ennemis
chez eux

On télégraphie de Copenhague (sourcè of-
ficieuse). Les journaux danois ont pré-
sénté sous son, véritable jour l'attitude du
parti socialiste dans la séance du 2 décem-
bre au Reichstag et n'ont accordé au geste
du député Liebknecht que l'attention qu'il j
méritait.

Comme nouvelle preuve du zftie avec le-
quel le parti socialiste se range aux côtés
du gouvernement, on peut évoquer la réu-
nion électorale qui vient de se tenir à
Mannheim pour le remplacement du député
Ludwig Frank, tué à l'ennemi,

M. Oscar Geck, candidat socialiste, s'est
exprimé ainsi

« Les intérêts de la masse ouvrière sont
identiques, dans cette guerre, à ceux de l'en-
semble de la nation. Dans cette lutte déses-
pérée, te! sera .le sort du peuple'"allemand,
tel celui de la masse des ouvriers. Lé bon-
heur de l'un est le bonheur de l'autre. Ce
que la classe ouvrière allemande, dans cette
horrible guerrre, fait pour la patrie, elle le
fait en première ligne pour elle-même.

Le Berliner Tageblatt ajoute que M. Geck
a invité les électeurs à avoir une attitude
résolue et à se préparerà tous les sacrifices.

Le Vvlksblàttfilr Anhalt écrit « La classe
des travailleurs en Allemagne a un intérêt
vitalbriser pour toujours les entraves que
le capitalisme anglais apportait à l'industrie
allemande et au commerce allemand. M.
Geck s'est fait dans la réunion de Mann-
heim l'interprète des idées de tout le parti
socialiste. n 1

La crainte de la disette

On télégraphie de Bâle (source officieuse).
Un appel au peuple allemand rient d'être

adressé par tes professeurs de physiologie
et d'économie politique ce l'université de
Berlin.

Il est analogue à celui qui avait été lancé,
dernièrement par le ministère du commerce j
le Prusse. j

On v trouve l'aveu explicite que les ap-
provisionnements de farine de froment en
Allemagne sont inférieurs d'un tiers à la
consommation habituelle de l'empire.

Le conseil est donné à la population de
ne manger que du pain K (20 de fécule
de pomme de terre), de faire des approvi-
sionnements de viandes do conserve et de
consommer beaucoup de sucre.

On télégraphie de Berne (source officieu-
se). Le Vorwaerts annonce que le com-
mandant du 9e corps a invité la population
à faire usage de l'alcool pour l'éclairage, en
raison de la disette de pétrole.

On demande au conseil fédéral de faire
une enquête sur les approvisionnements de
pétrole en Allemagne.

Comparaison attristée

AMSTERDAM, 22 décembre. Le corres-
pondant du Berliner Tageblatt à Rome, par-
lant du retour du prince de Bülow dans
cette ville comme ambassadeur d'Allema-
gne en Italie, établit une comparaison at-
tristée entre l'époque actuelle et celle où
M. de Bti'ow était ambassadeur pour la
première fois.

(t La Triple-Alliance, dit le Berliner Ta-
geblatt, avait alors le bel éclat de la jeu-
nesse. L'Italic sortant de la guerre d'Ethio-
pie savait qu'il existait un danger p:us
rand pour elle que le spectre du voisinage

NI. ce Bûlow trouve aujourd'hui une
Italie bien changée, beaucoup de ses espoirs
et de ses sympathies ont disparu. Le chan-
gement s'est effectué insensiblement au
sentiment d'insécurité et de faiblesse se
sont substitués la confiance en soi et l'or-
gueil national nés de la garantie d'invul-
nérabi1ité politique et militaire donnée par
la Triplice

La situation économique et financière
s'est amé'iorée, la puissance politique a
grandi.

Nos amis. dit le Berliner Tage6latt, sont
apparus dans le camp opposé et, pour la
première fois à l'époque d'Algésiras, l'Ita-
lie a poursuivi une politique indépendante
de celle de ses alliés.

» Alors, a éclaté la guerre de Libye qui,
malheureusement, a conduit à des malen-
tendus dans l'opinion publique La presse
des deux pays, au lieu de travailler à atté-
nuer ces malentendus, les a accentués.

» Sur ces entrefaites, se sont éveillés' sou-
dain les sentiments et les tendances assou-
pis ,dans le coeur de tout Italien, à savoir
les traditions antiautrichiennes, les aspira-

tions vers Trente et Trieste, qui se manifes-
tent aujourd'hui avec une intensité surpre-
nante.

» L'Autriche n'est pas sans reproches à
cet égord.

n Tello est l'Italie actuelle, entièrement
différente de l'Italie d'autrefois, pour qui
l'Allemand était un frère et un ami.

(Havas.)

Les lois de la guerre n'existent pas
LONDRES. 22 décembre. Les journaux

signalent un article où la Gazette de Colo-
gne déclare que l'Allemagne est libérée parles circonstances de toute obligation de seconformer aux conventions internationales

qui règlent la conduite de La guerre J°
parce que la Grande-Bretagne aurait elle

même, dans le passé, enfreint tant de
conventions internationales qu'elle n'a plus
le droit de les invoquer 2° parce que les
stipulations de la convention de la Haye
concernait les bombardements ne demeu-
rent en vigueur qu'à la condition que la to-
talité des belligérants y aient adhéré.

Or, la Serbie, le Monténégro et la Turquie
ne les ont pas signées. L'Allemagne, actuel-
lement alliée à la Turquie, peut donc en-freindre toutes ces conventions. (Bavas.).

La misère augmente
Loni>"fs. 22 décembre. Du correspon-dant particulier du Matin On télégra-

phie de Berne, 21 décembre, au Times
« Les nouvelles d'Autriche disent que les

souffrances des classes pauvres augmen-
tent de façon alarmante et que les fonds de
secours sont insuffisants. Les réunions
ayant pour objet de discuter les moyens, le
secourir la misère sont défendues. La rareté
de l'argent est telle que les Autrichiens qui
veulent quitter le pays eux-mêmes ne peu-'
vent emporter qu'une quantité d'argent «nV
nime. Il

Le kaiser à Luxembourg

LONDRES, 23 décembre. Le correspon-
dant du Daily Express, qui revient du
Luxembourg, -rapporte que le kaiser est
resté à Luxembourg du 30 août au 29 sep-
tembre et que, pendant son séjour, on s'est
efforcé officiellement de donner l'impression
qu'il était sur le théâtre de la guerre. (Hav.).

La flotte allemande

LONDRES. 23 décembre. On mande de
Rotterdam au Daily Nervs

« Suivant le récit d'un correspondant
américain qui a eu une entrevue avec l'ami-
ral allemand von Tirpitz, celui-ci a dit
If( Vous ne pouvez pas supposer que notre
flotte, qui n est que le tiers de la flotte an-
glaise. sorte pour parmettre à cette dernière
de frapper un coup décisif. Je crois que la
guerre,. de sous-marins, menée contre la
marine marchande, aurait plus d'effet que
les zeppelins. » Uiavas.)

li'oeetipation
de la région du Nord

Roubaix sous la botte
Bordeaux, 20 décembre. Du correspon-

dant particulier du « Matin n. « Au mo-
ment de mon départ de Roubaix, écrit un ha-
bitant de cette ville qui a réussi à s'en échap-
per, cinq fabriques travaillaient pour le
compte des Allemands, chacune de ces fabri-
ques était gardée pur de la troupe. La ma-
tière brute, c'est-à-dire la laine, a été réqui-
sitionnée pour une valeur de dix millions, et
expédié en Allemagne.

» Tout le charbon, i'essence, le café ont été
pris. Comme il commençait à faire froid, les
habitants se sont plaints, et les autorités
allemandes ont bien voulu leur vendre le
charbon volé, à raison de 1 fr. 25 le petit

Il est impossible de se procurer du café.
Les Allemands ont frappé ta ville
d'une contribution de guerre de cinq mil-
lions. Les habitants ont versé cette somme
à la municipalité, qui les en a remboursés
en papier-monnaie.

» On peut toujours s'éclairer, soit au gaz,
soit à l'électricité, Le service des tramways
n'a pas été interrompu, mais il est arrèté
le soir à six heures.

Les brasseries travaillent beaucoup.
» Les officiers allemands sont relative-

ment corrects. Ils achètent beaucoup.de bi-
joux, qu'ils payent en argent.

» Par contre, les réquisitions sont nom-
breuses et répétées.

» Jusqu'à mon départ, rien n'avait été
brûlé. La ville était calme Toutes les mai-
sons doivent être fermées à huit heures du
soir, et après cette heure, pour circuler en
ville, il faut avoir une autorisation et être
muni d'une lanterne.

L'étai sanitaire de la population est bon,
mais' le nombre des blessés militaires est
très élevé. Les Allemands vont installer
dans la ville un dépôt de vivres et d'ambu-
lances.

» On est sans nouvelles de l'extérieur; les
journaux ne nous parvenaient pas. Seul le
communique allemand était affiché à la
mairie, en français et en allemand.

u Le drapeau al'eman'i est hissé sur la
mairie depuis le premier jour de l'occupa-
tion de la ville

» C'est avec impatience, mais confiance,
que les habitants de Roubaix attendent 'a
délivrance.

LE RÉSULTAT EST SUR

LONDRES. 23 décembre. Sir Gilbert Par-ker a reçu de sir Wilfrid Laurier une lettre
dans laquelle l'homme d'Etat canadien dé-
clare que le résultat de la guerre ne fait ab-
solumentaucun doute pour lui

n L'épuisement complet de l'Allemagne,
ajoute-t-il, est le but que nous devons tous
viser mes sentiments m'étonnent moi-mê-
me,» mais c'est la lutte de la civilisation
contre la barbarie il n'y a pas d alterna-
tive. » (Havas.)

LE NOUVEAU PRÉSIDENT
DE LA CONFÉDÉRATION HELVÉTIQUE

Genève, 23 décembre Les journaux pu-
i blient les détails suivants au sujet des ré-

!,contes élections présidentiellesen Suisse
C'est-, presque à l'unanimité que M. Giu-

seppe Motta a été élu président pour 1915.
Le nouveau président est âgé de quarante-

trois, ans seulement, mais sa carrière po :i-
tique est déjà longue. II avait vingt-huit ans
lorsqu'il fut envoya, au Conseil national, où
il siégea douze ans dans le groupe des catho-
liques. Eh 1911, il fut appelé au Conseil'fé-
déral comme successeur de M. Schobinger
au département des finances.

M. Motta était représentant du Tessin au
Conseil national. C'est ia première fois
qu'un député de ce canton parvient à la pré-
sidence et la deuxième fois que cette dignité
échois un membre du parti conservateur
catholique.

Le vice-président du Conseil fédéral est
M. Camille Decoppet, originaire de la Suisse
romande. Ne en 1862, il débuta comme avo-
cat à Lausanne. Il a depuis exercé les fonc-
tions de procureur pênéml, puis déconseil-
ler national et de conseiller d'Etat de son
canton. 11- appartient au parti radical et a été
président 'du comité radical suisse. Depuis
1912, il était à la tête du département de la
guerre et avait succédé dans ce poste à M.
Marc Ruchet.

Par suite de ces deux élections, le prési-
dent et le vice-président de la Confédération
helvétique se trouveront en 1915 être les
deux seuls membres du Conseil fédéral ap-
partenant au canton de race latine. (F.)

L'ATTITUDE DU PORTUGAL

Lisbonne, 22 décembre. La Chambre des
députés a approuvé, une motion présentée
par M. Aïfonso Costa et disant w La
Chambre, reconnaissant que la dernière
crise politique a été résolue en harmonie
avec les indications constitutionnelles, et
que les premiers actes du gouvernementont
été inspirés par un programme patriotique,
renonvelle au gouvernement sa confiance
pour poursuivre la défense des institutions
républicaines et donner une vigoureuse im-
pulsion à la préparation de la défense mili-
taire des colonies, ainsi qu'à celle de la
participation du Portugal à la guerre en
Europe, aux côtés de la grande nation an-
glaise, amie et alliée, qui a toujours so:li-
cité et désiré cette participation il (Havas.)

Attaque allemande en Angola
LISBONNE, 22 décembre. A la Chambre

des députés, le ministre des colonies a dé-
claré que les Allemands s'étaient livrés à
une nouvelle attaque contre Naulila, Jans la

^province d'Angola, où il ne restait que peu
de troupes, le colonel Rocadas ayant cru
devoir se retirer pour assurer ultérieure-
ment une contre-attaque dans le but de re-
pousser les Allemands les détails man-
quent. (Havas.)

Officiers allemands
voleurs de médaildes

LE HAVRE, 23 décembre. Dépêche parti-
culière du « Matin ». Il n'est décidément
'rien qui ne tente les rapaces filous qui ont
envahi la Belgique. Après avoir vo:é les bi-
joux, l'argenterie, les tableaux, les meubles,
les pianos et jusqu'aux vêtements des fem-
mes partout où ils ont passé; après avoir en-
levé tout ce qui leur paraissait avoir une va.
leur quelconque, les voici qui s'en prennent
à la collection des médailles de la Chambre
des représentants 1

Il faut noter que ce ne sont pas de simples
soldats qui s'v trouvent installés, mais des
officiers exclusivement. Ces ont
été tentés par la collection des médailles de
la Chambre, mn point par fantaisie numis-
mantique, mais parce qne certains de ces
médailles leur paraissaient avoir une cer-
taine valeur, et toutes celles qui sont en or,
en argent ou en vermeil ont été volées.

Le .gouverneur militaire allemand, avisé
par le conservateur, exprima, suivant l'ha-
bitude, sa profonde désolation, mais ne fit
rien pour frapper tes voleurs, qui n'étalent
autres que ses officiera.

JOURNAUX DE FRANCE

ET DEJ/ÉTRANGER

LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE
Le Daily Chronicle
La déclaration de M. Vivian! n'est point tn

exercice de rhétorique, elle exprime la résolu-
tion ferme du Parlement français. qui inter-
prète correctement les sentiments de l'âme
française. On ne saurait attribuer' trop de
portée à cette déclaration faite quatre mois
après la déclaration de guerre. Dans ces qua-
tre moins. la France a soulfert cruellement.
mais elle ne perd ni son courage, ni son espoir
et se montre plus résolue que jamais à per-
sévérer dans sa tâche, sans fléchir, jusqu'au
bout.

Les discours ardents de MM. Viviani et Paul
Deschanel sont absolument exempts d'arro-
gance et de fanfaronnade ils montrent, du
commencement à la fin, une confiance calme
dans la victoire tinale. Cela aussi est extrê-
mement significatif.

Si l'Allemagne a perdu son âme dans cette
guerre, la France y a retrouvé la sienne. La
guerre a révélé au monde une France nou-
velle, régénérée, débarrassée de scories, vi-
rile, endurante, capable de tous les sacrifices.

Le Daily Sraphic
M. Viviani a bien exprimé ses sentiments

sur le triomphe des alliés, mais ce n'est pas
seulement cette victoire qui s'organise qui le
remplissait de joie, ce sont aussi les splendides
manifestations du caractère national français
qui ont tant fait pour rendre la victoire pos-
sible pendant ces quatre derniers mois. Rien
n'a trompé de façon plus frappante la perspi-
cacité allemande que la révélation de la vraie
France, si différente de l'image insolente que
les Allemands s'étaient faite d'elle.

UNE LETTRE DE SOLDAT
QUEL CRIMINEL QUE CE GUILLAUME.

La Nouvelle Revue
L'autre jour, j'ai parlé longuement avec un

lieutenantd'artillerie du qui m'a raconté
une histoire bien touchante il avait fait qua-
tre prisonniers en allant apprécier des distan-
ces et faire des reconnaissances pour des ttrs
de nuit. Il les a ramenés et les a gardés quatre

jours en attendant leur transfert. Le plus
vieux avait dix-neufans et le plus jeune seize
c'est ce petit-là qui l'a ému il ne cessait de
pleurer malgré les paroles affectueuses du
lieutenant qui l'avait capturé il pensait tou-
jours à sa mère, qu'il croyait bien ne jamais
revoir. Le lieutenantarriva enfin à, le convain-
cre qu'on ne lui ferait pas de mal alors le
pauvre gosse ne pensant plus au soldat d'oc-
casion qu'il était et redevenu un petit enfant.
embrassait les mains de son sauveur. Quel
criminel que ce Guillaume qui tue sa race au
berceau Ne sera-fcil pas puni comme il le mé-
rite ? J'espère bien que oui, car c'est épouvan-
table ce qu'il fait avec ses armées. Partout il
avance comme une masse de fer mais grâce
à nos enarins, la pesée au'il veut faire ne réus-
sit jamais on lui fauche ses hommes (pomme
des épis, jeunes et vieux, pêle-mêle." Enfin.
passons, puisqu'il faut qu'il en soit ainsi et
ne nous apitoyons pas.

Je vous embrasse mille fois affectueuse-
ment.

LE BOIS DE LA GRUERIE

Le Bulletin des armées de la République
On l'a souvent nommé, dans les derniers

communiqués hier encore nous y avons pro-
gressé. Il est situé en Argonne, mais ce n'est
certainement pas le* seul bois de la Gruerie
qu'on puisse re'ever'sur l'étendue du territoire.

Le terme, très ancien de gruerie, s'appliouait
à toutes les forêts sur lesquelles le seigneur,
de a gruyer », avait un drcit d'usage, en parti-
culier à toutes celles où le roi avait un droit
de justice, et avec les profits de la justice, une
part dans les coupes. Le droit de gruerie se
disait aussi de la permission que le roi accor-
dait, sous certaines réserves, de laisser croître
les hautes futaies.

Si nombreux que puissent être, en France.
les bois de la Gruerie, un seul, sans doute, res-
tera célèbre.

La déclaration ministérielle

Londres, 23 décembre. Le Daily Tele-
grapla publie un compte rendu du Parle-
ment français qu'il imt'tnle cc Voix de Fran-
ce » et qui occupe toute une page du journal.

Dans un article, il dit que la déclaration
éloquente de M. Vivinni est une réponse à
ceux qui, à Berlin, ont essayé traîtreuse-
ment de détacher la France de 1'a.lliance
conclue en septembre. Seuls des hommes
politiques allemandes auraient pu s'attendre
à une réponse différente.

Le reste de l'univers a reconnu une France
depuis longtemps redevenue elle-même et
riche des. qualités énumérées par M. Vi-
viani.

Si on avait prédit aux faiseurs de guerre
de Berlin que plus de quatre mois après la
rupture de la paix :'Eiat français rempli-
rait ses fonctions avec le plus grand calme
et d'une façon complète dans un Paris nul-
lement menacé, la prophétie aurait été ac-
cueillie avec mépris comma le rêve d'un
fou. Mais telle est cependant la situation
actuelle et cela nous montre, une fois de
plus, la ruine totale des calculs qui ont
poussé la massue allemande à se lever
contre les libertés de l'Europe.

M. Viviani est le chef d'une administra-
tion qui n'a pas d'exemple dans l'histoire
française, d'un corps exécutif dont les mem-
bres marquent la réconciliation de toutes
les querelles intérieures de la France :é-
publicaine appuyée par un patriotisme
désintéressé, mAmp par les citoyens qui n'ai-
ment pas la République. (Haras.)

Londres, 23 décembre. Le Daily Netvs
déclare que l'ouverture du Parlement fran-
çais à Paris marque un tournant de l'his-
toire de la. guerre actuelle. Le départ du
gouvernement à Bordeaux était le « zénith
des armées -'allemandes et le nadir n des ar-
mées françaises. Le retour à Paris rétablit
la sapërinr'té de la France sur l'Allemagne.
L'exploit mémorable accompli par la France
est dû à fhabileté des généraux français,
à l'héroïsme des troupes françaises et à
l'Ame incomparable de la nation française.

(Havas.)
L'impression à New-York

New- York, £2 décembre. Aussitôt con-
nue a New-York, la déclaration de M. Vi-
viani a produit dans les milieux compétents
une impression excellente et très profonde.
Suivant l'expression de plusieurs personna-
lités américaines, si un discours semblable
était prononcé chaque semaine, les Aile-
mands ne pourraient plus se montrer à New-
York.

Au Canada, l'impression est identique.

Les instituteurs des départements

amaMs

Ou nous communique la note suivante
La Fédération nationaledes amicales d'insti-

tutrices et d'instituteurs et les amicales de la
Seine, rappellent aux instituteurs belges et
français des départements envahis, qu'ils-sont
invités à assister aujourd'hui jeudi 24 décem-
bre, à 2 heures de l'après-midi, à une réunion
à laquelle sont également conviés les parle-
mentaires des départements envahis.

Cette réunion sera présidée par M. Montjo-
Un, président de la Fédération des amicales,
assisté des présidents des amicales de la Sei-
ne. Nous espérons que l'appel des instituteurs'
sera entendu et que nos collègues belges et
français pourront en grand nombre assister à
cette réunion.

Les instituteurs et institutrices parisiens et
de la Seine sont invités à venir nombreux sa-
luer leftrs collègues, victimes de la guerre.

La réunion aura lieu an Palais de la mutua-

Pour la Fédérationdes amicales et les ami-

.la secrétaire générale,
Mme Mau GEa.

Ils se jugent eux-mêmes

Au meeting socialiste de KingV.HaO,
M. Vandervelde, ministre d'Etat de Belgi.
que, a prononcé un discours au cours du-
quel il a donné lecture d'un document trou-
vé dans un camp allemand, près de Huy.
C'est un ordre du jour du commandant vonBassewitz à ses soldats. En voici le texte

Le 25 août 1914
Dans la demière nuit, une vive fusillade

a eu lieu. Il n'a pas été prouvé que les habi-
tants de la ville avaient encore des armes
ches eux. ,Il n'est pas prouvé non plus que
la poputatinn a pris pari au tir, au contraire,
d'après l'apparence, les soldats ont été sous
l'influence de l'alcool et ont ouvert lé tif'
dans la peur incompréhensibled'une atta.
que ennemie.

La conduite des soldats fait une impres*
sion honteuse, à peu d'exceptions prè's.

Quand Les officiers ou des sous-officiers
incendient des maisons sans permission ou
ordre dta camntitnddist ou ici de l'officier le
plus dqé et qu'ils encouragent les troupes il
incendier et à piller, c'est là un fait regret*
table au plus haut degré.

J'attends que Pon instruise partout ^éoé»
rement sur l'attitude vis-à-vis de la vie et
de la propriété de la population civile. J6
défends de tirer dans la vUle sans ordra
d'un officier.

La triste conduite des troupes a eu pouf
conséquence qu'un sous-officier et un soldat
ont été grièvement 6Lessés par de la muni-
tion allemande.

t Le commandant:
von Bassewitz, major.

I,ès lecteurs du Matin se souviennent que
nous avons publié le récit d'un habitant de
Louvain qui affirmait avoir vu des soldats
ivres, après le pillage d'une brasserie, faira
feu à tort et à travers et tuer plusieurs offi-
ciérs et de nombreux soldats allemands.;

Les neutres seront désormais fixés quand
on viendra leur parler des provocations fai-
tes par l'élément civil des villes incendiées
où les populations furent massacrées.

CONSEIL DES MINISTRES

Le conseil des ministres s'est réuni hier
matin sous la présidence de M. Raymond
Poincaré.

Après avoir pris connaissance des derniè-
res nouvelles relatives à la situation diplo-
matique et militaire, les ministres se sont
occupés d'affaires courantes

La prochaine séance du conseil aura lien
samedi.

AU PALAIS-BOURBON

La fête de Jeanne d'Arc
M. Maurice Barrés avait déposé une pro-

position de loi tendant à l'institution d'une
fête nationale de Jeanne d'Arc.

M. Barrès y a momentanément renoncé,
à la demande du président du ,conseil.

M. Barrés, en effet, estime que dans les
circon.-tannes- présentes, il avait le deyoir
de s'incliner devant le désir exprimé par la
chef du gouvernement.

Les parlementaires mobilisés

Le président de la Chambre ayant trans-
mis au ministre de la guerre une demande
des présidents des commissions du budget
de l'armée et de la marine ayant pour objet
la prolongation du congé uccurdé aux mem-
bres mobilisés de ces commissions, à raison
des travaux parlementaires, le gouverne-
ment a décidé que le congé accordé aux
membres mobilisés du Parlement prendrait
fin seulement trois jours après que les*
Chambres, qui se réunissent de droit le- 12
janvier, se seront ajournées.

EN BANLIEUE
ACCIDENT MORTEL

Un grave accident s'est produit hier à la
broyeuse, 1, quai d'ivry, à lvry-sur-Seine.

Ln ouvrier, Ci.anes Descnaaips, àgé de 40
ans, domicilié, 68)»ue du Chàteau-des-Hentiers,
à Paris, était monte sur un camion électromo-
bile destiné à l'enlevage des ordures ména-
geres.

Soudain, comme le véhicule se mettait en
marche, M. Desçhamps voulut descendre de la
voiture, mais par suite d'un faux mouvement
il glissa sous les roues et fut horriblement

On l'a transporté à l'hôpital de la Pitié, où
il est mort quelques instants après.

Bièvrfs. Traversant, hier matin, vers six heu-
res. le ballast devant un train sanitaire, le territo-
rial Paul C. (le faction au passas? n niveau 56,.
est tombé devant la locomotive, dont les roues lui
ont broyé les lambes et 1e thorax. Relevé par les

>inttrni:er& du train, son cadavre a .été transporté à
la morsue du cimetière communal

GifiNï Un service anniversare sera célébré à
l'église de. Ga.eny demain vendredi, à neuf heures,
en mémoire de nos soldats morts en 1S70 au combat
du plateau d'Avroh. ainsi que de ceux qui sont
tombés au champ d'honneur depuis le mois d'août
dernier. A l'issue de la cérémonie, le cortège se
rendra :«i monument cominéinor.'îtil du plateau
d'Avron pour y déposer une couronne

LES I.ms. Une femme très Isés étendue sur
la chaussée de, la rue de Paris. et disant se nom-
mar Ftiffénte Percheron, a nt*1 envoyée à l'infirme-
r'.e spéciale. Elle dit avoir habité rue des Partants,
à Paris, et semble atteinte d'amnésie

SiMOis-SHR-Seins Neurasthénique. Mme Des*
brosses, âgé- 'le quarante quatre ans, b'anchisseuse,
avait df-.claré plusieurs fois à son eniour::gé qu'elle

tétait lasso (le la vie. L'autre jour. profitant d'urne
cnurte absence de sa mère et de son mari, elle s'en-
ferma dans sa chambre, puis s'étant armée d'un
revolver elle w jeta sur son lit et se tira deux bal-
les dans l'oreille. Blessée très grièvement, la. mal-
heureuse a vécu encore quelques jours elle a suc-
combé hier, après une douloureuse agonie

Samotieau. Un vol important ae n Joux et* d'ar-
gent a été commis au préjudice ,(le Mme -veuve
Chavancô et de sa suRur,.Ml!e Louise Armand, l'en'
tiores, demeurant ensemble à Samorpau, Une som-
me do 7CC> francs placée da.ns un petit secrétaire a
disparu De nombreux bijoux, bracelets, sautoirs,
bagues, renfermés dans une armoire, ont «'galemeni
été soustraits. Aucune trace d'effraction n'a été re-
levé* sur les moubles

Versailles- Hier à 16 It. 4S, le train de mar-
chandises 305, venant d':lrgenteuil, a déraillé de-
vant poste 12, par suite du mauvais fonctionne.
ment d'une aiguille. La circulation a été interrom-
pue pendant six heures.

LE TEMPS QU'IL FAIT

PREVISIONS
pour aujourd'hui

Région parisienne
Nuageux et frais.

OBSERVATIONS
d'hier 23 déc. 1914

nuageux dans la jour-
née.

Thermonaètre-MA-n»

6 h. 2' 12 h* V 18 h..3'; 24 h..$'
Extrêmes des 24 heures 2" et 3*
Moyenne.

v Normale



CONTES DES MILLE ET UN MATINS

ACTUALITÉ

Depuis'que s'est ouverte l'ère des grandes
inventions et des grands faits au retentis-
sement universel,- il y a des périodes de
temps où les petits enfants réunis à l'école
ne peuvent pas se livrer à des jeux qui
soient uniquement des jeux une influence
les oblige à chercher leur amusement'dans
la reproductiun-de l'actualilé. Ou dirait qu'il
faut n'être plus très jeune pour résister à
l'accaparement de l'actualité ainsi, en ce
moment, certaines personnes peuvent jouer
aux cartes, au billard, il n'y a pas un
gosse de la maternelle qui, pondant des
semaines, ait joué à autre ,ehose qu'à la
guerre.

Dans la vaste cour de récréation, les six
cents enfants se partagent les tableaux de
l'énorme drame. Ils s'agitent çà et là, en
troupes distinctes où, selon une loi de na-
ture, apparaissent des dirigeants qui orga-
nisent l'action, distribuent les rôles, im-
provisent ia répétition.

Bien entendu, la bataille proprement dite
tient la place principale L'organisateuren
est Totor, un grand de six ans, blond, les
cheveux dn;s hérissés, la figure joviale, un
ne? large, une grande bouche braillarde.

Vous tous, près des cabinets, vous êtes
les Allemands dans vos tranchées, vous
vous moque? pas mal des lebels, vous rigo-
lez comme des tourtes, vous dansez la bo-
lichineLe, mais, nous autres, on arrivera
avec not' 75. Alors, en trois coups de cuiller
a pot. vous serez verts, gelés, roustis, ré-
tamés, dans les choux. Attention, ça va
commencer gare la casse faites chauf-
fer la col'e Non Halte pouce Qu'est-
ce que t'as, Finette, voyons, faut pas pleu-Mais bien sûr que tu joues aussi. Hé,
là-bas, tes Boches, vous savez, Finette joue
aussi. Ah non. tu- peu* pas être un 75,

puisque t'es une fille, les 75 c'est des gar-
çons, toi, t'es une mitrailleuse. Hé bien,
les Boches, rigolez donc, vous n'êtes pas
encore erapsês, on vous dira quand vous
serez crapsés. Vous tomberez les quai' fers
en l'air en beuglant oh là là, ma jambe
quel sale- 75 je suis complètement en bouil-
lie, j'ai pus de bras, pus de tête.

Les mêmes tableaux se répètent au cours
des: récréations successives, en ce sens
flué le fonds du sujet demeure, mais les dé-
tails d'improvisation varient à chaque fois.
Or, la partie qui ne change pas, c'est un
quelque chose d'observé, d'appris, de res-
senti et qui a précisément donné l'idée du
jeu. Prenons, par exemple, « le départ ju
mobilisé ». (Im frère et la soeur jouent les
deux principaux personnages, qui sont le'
mari et la femme.) Le mobilisés distribue
des poignées de mains aux gens de sa mai-
son ail revoir, !es voisins Sa famille l'ac-
compagne à la gare, un gosse geint, entraînant la patte

C'est rien loin, la guerre.
Et voici le fait typique. chipé sur le vif

par le frère et la sœur, deux petits furets
au museau pointu le mobilisé chantant,
gesticulant. apostrophant les passants, vates mains libres, c'est sa femme qui portela musette (un mouchoir noué à l'épaule).
A la gare, i! s'étonne

Mince, que c'est lourd si j'avais su,je t'aurais pas laissé me fourrer tant de
choses qu-e ça

Exciamnlion fhiomphale delà ménagère
.Justement c'est pour pas que tu t'en

aperçoives que j'ai porté la musette.
Mais voyons, c'est trop tu m'as

fourré tout ce qu'y avait 'de plus bon à ta
maison. tout le pain, fout le livarot.

Faut bien que tu partages avec les
ceusses qu'a rien. On dirait que t'es tout
seul à partir.

--Non, j'sm's pas tout seul, la gare estpleine.. tu parles qu'on est une pincée
Mais voyons, ma Reinette, tout l'livarot

Des gamines étendus sur les cailloux- re-
présentent des blessés à l'ambulance.

Lolotte, une jolie brunette à la figure dis-
tinguée, s'avance en grande cérémonie
elle porte un diadème Je papier et une robe
de gala dont la tralne s&Honge en queue
de cerf-votant. Un noblp geste de commisé-
ration à l'égard de Gugusse, qui est bien 'e
plus marmiteux môme de l'école, avec sescheveux cr. broussaille et ses joués ma-churées où marquent ses doigts noirs

Ah le pauvre soldat
Alors Gugusse

Apportez-vous donc, madame de la
Croix-Rouge. et puis gênez-vous pas, vous
pouvez me toucher, allez j'suis pas dé-

Un garçon et une fille se font vis-à-vis,
pareils à deux jocrisses de foire, tandis
qu'une douzaine de comparses piaillent au-tour d'eux. Il s'agit du payement des indem-
nités aux femmes de mobilisés.

Voyons, madame, combien que vous
avezidenfants, que je ne m'entends même
plus renifler tellement qu'ils beuglent

Quatorze, monsieur le chef de bureau

'•"• non mais, sans blague, ma-
oi' plus juste ?
pas vous dire moins, monsieur

I le chef de bureau de la mairerie, j'y per-drains.
Et bien, moi, madame, je. vous parie

une chopine et quat' sous de pain que vous,
m'empilez. Rangez-moi vos gosses le long
du mur et nous allons les compter. Je vais
appeler mon employé qu'est plus costaud
que. moi pour le calcul. Hé, là-bas, mon
vieux père Lunette, vous qu'a été à l'école
jusqu'à vos dix, onze ans, comptez donc voir
un peu les enfants de madame.

L'ouvroir pour le tricot du soldat est orga-
nisé par Julie, la première de l'école, une
-vraie commère, de type auvergnat, entendu
et autoritaire

Toi, t'es Mme de Turlututu, avec un
chapeau sur la tête, et toi t'es la mère Colas.
Vous vous patinez à qu'est-ce qui tricotera le
plus vite. Vous ne parlez pas, vous reluquez
de côté qui c'est qu'aura fini son chandail
la première. Maintenant disputez-vous.

Les deux tricoteuses
Fini moi la. première
Pardon, madame, c'est moi qu'a. gagné.
Pas vrai, c'est moi.
Répétez-le donc1

Voui, je le répéterai.
Prise de corps. Julie de nouveau

Alors moi j'arrive, que je suis la direc-
trice de l'ouvroir, une dame épatante comme
qui dirait la propriétaire de.la moitié de
Paris, je parle avec des gants et un bec
pointu

Voyons, chères amies, chères amies
Arrêtez donc de vous coller des marrons!
Vous allez vous ablmer la devanture Moi
je dis que vous avez fini toutes les deux en-
semble et je paye un bon saladier de thé
avec trois quat' cents tartines de résiné.

Toute l'actualité.
Peu à peu, de semaine en semaine, il y a

des manquants dans le peuple de la grande
cour. Une arrière-cour sert de refuge aux
enfants qui ne doivent plus se mêler à la
guerre d'une façon active.

Ces quelques-uns, à qui Mme la directrice
donne des tab!iers noirs tout neufs sont
confiés à une nouvelle mademoiselle, parée j
d'un beau costume foncé, d'un beau col j
blanc la normalienne de la promotion 1914.
Elle diffère de celle des promotions antérieu- j
res elle est plus grave et plus tendre ses
vingt ans sont déjà vieux, elle des années
d'anciennetéle jour de son début.

Les u petits noirs » plongent leurs yeux
dans les yeux de mademoiselle et, dès lors,
ils n'éprouvent pas le besoin de s'agiter, ni
de vociférer. Ils sourient pensivement, l'air
un peu las. l'air de revenir de loin, mais
pourtant gaillards, en leur bonne race bien
vivante. Ils jouent au marchand, avec des
balances, des haricots, des papiers, au
ménage avec une minuscule batterie de cui-
sine, 4- à la construction avec des cubes de
bois. Loin du fracas de l'heure belliqueuse,
leurs jeux tendent vers l'avenir, tendent à
être les jeux de la paix.

Voici déjà la vie familiale.
Une petite bossue, à figure soucieuse de

ménagère obligée de couper les sous en qua-
tre, distribue des bouts de carton à une ran-
gée de partenaires

Je suis la .mère, on est chez nous.
Allons, mes enfants, aidez-moi à récurer nos
casseroles. Vot' père est parti se jambonner
avec les Boches, vous comprenez que je ne
suis pas en train de rire savoir dans quel
état il me rapportera tout son linge

Et elle ajoute sans conviction, par formule
de:style:

Le premier qui n'est pas sage aura une
décoction de martinet.

Mais uns autre petite, à la mine réfléchie,
et qui. tu regard, s'est mise d'accord avec
mademoiselle, proteste d'un ton émouvant: j

Non! non le martinet c'est pas du
jeu. alors tu sais donc pas à quoi qu'on
reconnaît que c'est la guerre La guerre
c'est quand maman ne nous bat plus.

Léon Frapié
(Traduction réservée.)

TRIBUNAUX
Conseil de guerre

Depuis sa plus tendre enfance, GeorgesL. âgé de dix-huit ans, appartenant à une
très honorable famille, avait un faible pour
la carrière militaire. Malheureusement ses
tares physiques il est borgne, sourd et
bègue l'avaient empêché de prendre du
service dans l'armée.

Au commencement des hostilités, Georges
L. voulut s'engager de nouveau. Mais ses
efforts restèrent vains

Il se confectionnai alors un faux état civil
et contracta un engagement, comme Belge,
dans la légion étrangère.

Voyant que sa première tentative dans la
fabricationde faux documents lui avait réus-
si, il falsifia la feuille jaune qui lui avait été
délivrée par l'autorité militaire et partit
comme soldat au 76" régiment d'infanterie à
Coulommiers.

Là, il apprit que son régiment devait serendre à Rodez. Ne voulant pas le suivre, il
regagna Paris, où il se mit à commettre
des vol$ de bicyclettes. Il fut appréhendé
vers la fin du mois dernier, alors qu'il venait
de s'emparer d'une machine à l'hôtel des In-
valides.

Le 1er conseil de guerre, devant lequel com-
paraissait, hier, Georges L. l'a condamné
à six mois d'emprisonnement.

LA GUERRE EN CARTES POSTALES

L'Allemagne a la colique pour avoir mangé des fruits de ce pommier qui
ressemble à Guillaume 1I ces fruits portent ces inscriptions militarisme prus-
sien, kvltur, sang- et fer, brutalité, chillons de papier, etc. (D'aprèsle Daity Graphie)

Plus d'Allemands
parmi les couturiers

Après les académies des lettres et des scien-
ces, voici que l'académie des élégances li-
sez le syndicat des couturiers vient de pren-
dre la résolution d'exclure de son sein toutemaison possédant des attaches allemandes.

Ayant entendu parler d'une importante réu-| nion plénière où des décisions intéressantes
allaient être prises, je voulus (puisque nulï profane n'est admis dans le temple) connaître

du moins, le jour même, les résultatsde cette
assemblée extraordinaire.

Un membre influent du syndicat, que j'eus
la bonne fortune de rencontrer, voulut bien
me renseigner et m'annoncer la dissolution
de la chambre syndicale.

Car, à l'heure actuelle, c'est chose faite
le syndicat de la couture a vécu Et, sur des
bases nouvelles, va se fonder le syndicat de
la couture parisienne.

L'addition de cet adjectif est tout un pro-
gramme et vous devinez aisément que, dans
ce groupe. neuf, aucune maison suspecte ne
sera acceptée.

On ne se laissera pas duper par les éti-
quettes bien françaises derrières lesquelles se
dissimulent des capitaux de Berlin ou de Vi^a-
ne. Et, par contre, si quelque nom à dési-
nence barbare est admis parmi les nôtres, ce
sera, croyez-Je bien, après minutieuse enquête
et après preuve absolue qu'il s'agit d'un véri-
table Français et non d'un naturalisé plus ou
moins récent. •

Nous ne voulons plus compter parmi nous
que des maisons où se fait sentir une inspira-
Lion bien française et où les capitaux sont
français ou appartiennent à des membres des
nations amies. Et c'est avec une joie véritable
que nous aussi, nous « bouterons;?les Bouches
hors de chez nous.

» Et puisque vous me demandez ce que fut
notre comité, sachez que nous y avons appris
des choses extraordinaires.

» Il est de nos clients d'Amérique qui nous
écrivent qu'ils hésitent à venir en France par-
ce qu'on leur répète chez eux, sur tous les
tons, qu'un voyage à Paris est inutile, que les
couturiers ont tous clos leurs portes, qu'ils ne
préparent aucune collection et qu'il n'y aura
pas de mode, en France, la saison prochainel

Il Certains ajoutent même qu'on les entrave
en leur soulevant de nombreuses difficultés
pour l'obtention de leur passeport.

Voyez si les manœuvres des Germains
sont tenaces et puissantes là-bas. Nous sa-
vions, certes, depuis longtemps, que notre re-
nom de goût indiscutable excitait leur envie,
mais la campagne acharnée qu'ils mènent on
ce mometlt de l'autre côté de l'Atlantique
nous donne un aperçu tout spécial de leurs
convoitises. C'est une publicité intense et mé-
thodique qu'ils ont entreprise pour faire croire
à notre inaction.

Et leur force persuasive est si grande
qu'un commissionnaire américain informe
l'un de nous que c'est le consul de France,
lui-même, qui lui a déconseillé de venir à
Paris en lui affirmant qu'il ne s'y crée pas de
mode en ce momentl

Cela n'est-il pas plus « kolossal » que tout!
C'est pourquoi c'est un véritable devoir de

crier très haut pour réduire à néant ce mea-
songe intéressé. Dites bien que toutes nos
maisons sont ouvertes que nos ateliers fonte-
tionnent et que nous aurons tous, pour la sal-
son prochaine, une collection où chacun de
nous mettra le meilleur de lui-même.

Car ce sera notre façon, à nous, de vaincre
les Allemands, de maintenir haut le renom
de la Fr:. :ce en lui gardant, durant.ces heu-
res de lutte, son rang d'arbitre des élégances
mondiales, et de donner, à des milliers d'ou-
vriers et d'ouvrières, le moyen de conserver
leur gagne-pain.

JAVOTTE.

Je demande à mes aimables lectrices, 'et
principalement aux ouvrières nombreuses
qui m'ont écrit, de me donner une adresse
afin qu'il me soit possible de leur écrire pour
leur fournir les explications qu'elles souhai-
tent.

THÉÂTRES & GOjïGERTS

Aujourd'hui
Comédie-Française.. Matinée à 1 h. 1/2, An-

dromaqueï poésies les Ptaid'eurs (38 acte).
Opéra-Comique, A 2 heures, la Vivandière,

la Marseillaise.
GaSté-Lyrique. Matinée et soirée la Fau-

vette du Temple. Vendiedi. samedi, dimanche.
matinée et soirée.

Châtelet. A 8 heures, Iéouverture avec Mi-
chel Strogoff (tarif réduit).

Théâtre Antoine. A 2 heures, matinée pourles Ardennais,avec le concours des principaux
artistes des théâtres subventionnéset des bou-
levards. Mlle Lapeyrette, de l'Opéra, chantera
la Marseillaise.

Trianon-Lyrique. A 8 heures, réouverture
avec la Fille du régiment.

Théâtre Albert-I0' (64, rue du Rocher). A
2 h. 1/2 et 8 h. 1/2 Ce 6'ora M. Zoetebeek. Ven-
dredi, samedi; dimanche, matinée.

Nouveau-Théâtre(25, r. Fontaine).-A 2 h.3/4,
matinée le Divorce de Mlle Beulemans. Ven-
dredi, samedi, dimanche, matinée.

Théâtre Belge. Matinée, 2 h. 1/2. Réveillon,
8 h. 1/2. Toutes les étoiles- belges. Quinze dé-
buts et pièce bruxelloise.

Conservatoire Le concours pour le prix
Osiris, entre les lauréats (hommes ou femmes)
ayant obtenu, en 1914, un premier prix dans
les classes d'art lyrique et dramatique, est re-
porté à un an.

Matinées DE Noëi.

Vendredi. Comédie-Française Lra Fille de flo-
Land Noël au camp, poésie le Chant du de-
part. Opera-Comique la Fille du régiment, le
Ballet des Nations, le Chant du départ, la Marseil-
laise. Trianon-Lyrique le Petit DUC.

Samedi. Comédie-Française Grtngoire, la
Joie fait peur, le Jeu de l'amour et du ha.sard.

Dimanche. Comédie-Françttiso la Fille de Ro-
land, le fhant du départ. Opéra-Comique Car-
men. Trianon-Lyrique les Drapotas de Vitiars.

Covcérts Touche (boulevard de Strasbourg), 3 h.
-Danses sLaves (Dvoralî): Dans les Steppes (Boro-
dine); prélude de l'Ouragan (Bruneau); la Farce du
cuvter (Dupont); .4ntar, en quatre parties (Rimsky-
Korsakofï); Airs nationaux Thème et variations
{GJazounow): Bourrée fantasque (ChabrierH ouver-
tnre de !Il Princesse jaune (Saint-Saëns); Une Veil-
lée en Bresse (Périlhou); Uivertissement flamand
(Vidal). Direction: M. Fr Touche

LaGalté-Lyrlque, le Châtelet. le théâtre Albertl«r,
le Nouveau Théâtre, le théâtre Belge, tous les
mustc-halls, concerts et cinémas ouvert, actuelle-
ment donneront des matinées vendredi, samedi et
dimanche, avec lo même spectacle que le soir.

CONCERTS & SPECTACLES

Avant de réveillonner
allez à l'Olympia.

car à l'Olympia vous trouverez réunis,
dans la salle la plus somptueuse, toutes les
plus jolies artistes de Paris, les comiques du
meilleur aloi, les attractions les plus diver-

tissantes, les plus passionnantes du monde
entier un grand orchestre composé de vir-
tuoses incomparables.

Et vous oublierez, dans une atmosphère de
bien-être d'un art très délicat, le grand pro-
blème européen dont on nous annonce la so-lution prochaine.

Tous les jours matinée à 3 heures; soirée
à 8 h. 30 (prix 1 fr., 2 fr., 3 fr.)

^Aujourd'hui
Concerts-Touche.-Matinée,3 h. soirée, 8 h-1/2.

Moulin-Rouge. A 2 h. 1/2, répétition générale,
bureaux ouverts, de la Légende des petits soldats

de bois, de M. M. Landay. A 8 h. 1)2, première.
La Cigale. -A 8 h. 20, réouverture: i" le Bou-

quet, de Meilhac et Halévy (Paui Ardot, Fred Pas-
cal, M. Monthil G. Kym) 2' Il pleut, il neige^
un acte de M. Henry Caen (Lurville, Lebrey et
Hu-uétte Dastry) 3° Robert Casa, Rose Amv,
Maud Avril, George",Germaine Kym, dans leur
répertoire; 4' Cinéma Pathé.

Comédie-Royale (25, r. Caumartin). A 3 h..
mat. musicales, Orch. féminin, i fr., 2 fr.

Le Coua de l'étrier tiiomphe à 9 h. 112.

Ba-Ta-Clan. A 2 h. 1/2, matinée de famille;
Pour le drapeau! Les convalescentsmilitaires assis-

teront à cette patriotique représentation. A 8 h. 1/3»
soirée du réveillon. La direction a réservé dans
chaque catégorie un certain nombre de places qui
seront délivrées ce soir aux guichets.

Concert Mayol. Matinée populaire (o fr. 75 et
fr. à toutes places), avec le même spectacle que

le soir. Damia dans ses étranges créations, et toutes
les étoiles de Paris. Vendredi 25, samedi 26 et
dimanche 27, matinée à 2 h. 1/2.

A z h., matinée soi-
SS-^rée à 8 h. l.es deux Médaillons; les Petits

Sabots de Hans (conte de Noël); les Rates
de la vie (rinécomédie); le Noël de Boul-de-Zan
les Actuafités Gaumont; .4 la gloire des armées
alliées; attraction sensationnelle Loc. de Il h. à
5 h., 4, rue Forest. Tél. Marcadet 16-73-

Folie s-Bergère. Par suite de l'immense succès
de la revue Paris quand même, revue que toutes
les familles peuvent voir, M. Aumont, en directeur
avisé, donnera des matinées aujourd'hui et demain
vendredi. Il est prudent de retenir ses places.

Eldorado. Le plus complet et divertissant de£
programmes. Des artistes du Théâtre-Antoinevom
représenter sur la scène de l'Eldorado Au solcil,
de MM. Desvallières et Gleize, créé par eux. Ma-
tinée aujourd'hui, demain vendredi, samedi, di-
manche. Ce soir, veille de Noël, rideau à 8 h. 1/2.

La Gaîté-Rocherhouart a rouvert. Succès!
Omnia-Pathé(bd Montmartre). Programme de

Noël: la Récompense de bébé; le Noël des alliés;
le Mystère de C,orners, d'après un roman policier
anglais; des scènes de voyage et actualités de la
guerre, projection la plus parfaite.

Tivoli-Cinéma présentera pour les fêtes de Noël
le Noël de Bout-de.Zan, le Prix du collier,:
Petits Sabots de Hant.

A 10 heures, Mlle Lyse Charny, de l'Opéra,
chantera la Marseillaise.

Ciné Max Linder. Pour les fêtes de Noël, pro-
gramme unique, comprenant des films sensation-
nels: la Légende de Saint- Nicolas; un. film de
guerre américain, d'une audace inouie; la Nais-
tartce de Jésus, avec accompagnement d'orchestre
et le concours de deux célèbres chanteurs d;
l'Opéra, etc., etc., et la Très_ Moutarde, le plus
gros succès de Max Linder, qui sera maintenu cette
semaine encore.

Un héros de la mer

Les lecteurs du Matin ont connu l'héroï-
que fin du Mousquet, coulé dans la baie de
Penang, le 9 novembre, par le fameux cor-
saire allemand Em.dett. Le brave petit na-
vire qui se trouvait au large, en entendant
la canonnade dirigée par VEmden sur le
croiseur russe Zetnstouclcs, n'hésita pas. Il
entra vaillamment en ligne de bataille et
fit feu de tous ses canons. Tandis que som-
brait l'héroïque Mousquet, sur le pont cri-
blé d'obus, ruisselant de sang; les deux jam-
bes emportées. par un boulet, gisait le com-
mandant Theroine, dont nous publions,la

FELIX THEROINE
Commandatatdu « Mousquet

photographie. Les matelots se précipitaient
à son secours Mais le commandant les re-
poussant du geste, leur cria cet ordre su-
blime

Tirez Tirez encore, jusqu'à la
mort 1

Et les' braves marins continuèrent le feu
jusqu'à ce que les vagues les engloutirent.

A TRAVERS PARIS

Double asphyxie. Toujours exact à son
travail, Georges Poyer, trente-six ans, ci-
mentier, marié et père d'une fillette, quittait
tous les matins son domicile, 104, rue des
Orteaux, pour se rendre à l'ouvrage.

Hier, cependant, le concierge, attentif, nele vit pas descendre. Sept heures, huit heu-
res sonnèrent, et le cimentier ne passait tou-
jours pas.

Justement alarmé, le gardien du logis
monta, vite à.l'appartement. Il frappa. A tra-
vers la porte, des râles se faisaient enten-
dre. Un gardien de la paix, habitant l'im-
meuble, fut prévenu. On enfonça la porte.

M. Siron, commissaire de police, appelé,
constata alors que les époux Poyer avaient
subi un commencement d'asphyxie, occa-sionne par les émanations d'un poêle, placé
au milieu de la chambre.

Vite, on transporta le cimentier, sa femme,
Léonie. et'le bébé, à l'hôpital Saint-Antoine,
où des soins énergiques leur furent prodi-
gués.-

Leur état n'est, pas grave, et M. Siron aouvert une enquête pour établir les causesde cet accident.

Ayant bu un bouillon, il prend le panier à
salade. Alors qiï'il venait d'atteindre samajorité, le garçon de restaurant Pierre
Chaùyière entra en possession d'une dizaine
de mille francs.

Enfin pensa-t-il, je ne vais plus ser-vir chez les autresEstimant que cette somme n'était pastout à fait suffisante pour créer un cc bouil-
lon populaire, Chauvière se rendit, à cette
époque, sur les champs de courses pour faire
fructifier son petit héritage, et il ne tarda
pas, bien entendu, à « craquer » lamenta-
blement.

Il reprit néanmoins le tablier, sans tou-
tefois désespérer de voir un jour son rêve
se réaliser. Il prit même ses précautions
pour se refaire ».

Tous les soirs, em quittant le restaurant
où il était employé, il avait soin d'emporter
soit un couteau, soit une cuiller, soit unefourchette.

Un jour, il lui arriva d'être sans place. Il
n'en fréquenta pas moins les restaurants
comme client et il continua à faire main
basse sur tout ce qui lui tombait sous la
main.

Chauvière ne respectait guère que les as.
siettes, difficiles à emporter.

Mavs tout à une fin.
L'indélicat garçon de restaurant fut pris

en flagrant délit de vol dans un restaurant
de la rue Poissonnière et le-patron le condui-
sit au commissariat du quartier Bonne-Nou-
velle.

Une perquisition opérée rue SE'daine, au
domicile de Chauvière, amena la découverte
de cent quatre-vingt deux couteaux, cent
cinquante-trois fourchettes, quatre-vingt
neuf cuillers à café, cent douze à postage et
cinq petites théières.

Chauvière a été envoyé au Dépôt.

FAITS-DIVERS

Accidents. En allumant, hier, une lampe
à l'extrémité du ponton de la Concorde, quai
de la Conférence, le pontonnier Baffet. ain-
quante-cinq ans, glissa et tomba à l'eau. C'est
en vain que l'agent Viardot. aidé de deux feu-
siliers marins, essaya de le retirer vivant.

Par suite d'un déraillement à l'aiguillage,
rue de Belleville. la circulation du funiculaire
fut interrompue hier, entre 14 h. 55 et 16 heu-
res. Personne ne "fut blessé.

Une automobile, conduite par un soldat
qui a pris la fuite, renversa hier, boulevard
Rrune, Mme Halonchevie Lazarette, soixante-
deux ans, blanchisseuse, 6, impasse du Tif; à
Malakoff. L'infortunée mourut à l'hôpital
Broussais.

ELLE VEND SES FOURRURES
MEILLEURMARCHE QUE PARTOUT AILLEURS

LA MANUFACTURE DE FOURRURES
66, Bouievard de Sébastopol, PARIS.

Solde avec grand.- rabais V(.t>ments astrakan, lou-
tres, etc Skunks, regards, hermines, opossums et
quantité de fourrures dépassées Ouvert dimanches
et tétes. Catalogne ,ranen
LES PARISIENS ÂlÔÏÏDEÂÛX

Ce que les Parisiens qui ont suivi le Gou-
vernement ont trouvé de meilleur à Bor-
deaux, c'est le Kina-Lilet. Depuis leur arri-
vée, la consommation de cet excellent quin-
quina au Sauternes a plus que doublé, cequi s'explique, cet apéritif se vendant à Paris
dans tous les établissements.

LE MEILLEUR CLIMAT DU MONDE

COTE-D'AtUR
(Saison 1914-1915)

Tous les Hôtels de la TRIPLE-ENTENTE ont rouvert leurs portes à

CANNES, NICE, MONACO, MONTE-CARLO

BEAUSOLEIL, MENTON

SPORTS (Golf, Tennis, etc.) et Manifestations artistiques
Grand Établissement Thermal à Monte-Carlo

REPRISE DES COMMUNICATIONS RAPIDES PAR LE P.-L.-M.
Lits-Salons Wagons-Lits Wagons-Restaurant.

FEUILLETON DU « MATIN
Du 24 DÉCEMBRE 1914
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OU M"'°DALAV1NO EST ATTEINTE A SON TOUR
PAR L'INFLUE\CE FATALE DU CRANE

Voici, dit Mlle dalavino avec agita-
tion. 1! est venu, en effet, vers quatre heu-
:eà..ï heu près. Il a fait passer par le vaîrft
de chambre cette feuille de papier. Et mn-
man l'a reçu, naturellement, sans le faire
attendre.. Quand il a été auprès d'elle, il lui
a demandé quelques précij#5ns sur le
crët, ce fameux secret dont «de vous Ilen plaisantant. Il a* dit que vous dési-
riez beaucoup qu'elle recherchât dans ^a
mémoire tous les détails, fût-ce les plus pe-

We!l Et elle a donné des détails, vous j
–Nullement. Elle ne savait rien de plus

que ce vous avait dit. Il a insisté,
Mi'i-1-i:llo di! pendant pins d'un quart
d'heure. Çlle ne comprenait pas pourquoi,

• M. Is.L'ins devrait bien se rendre conip-
Le que /lui aurais; dit tout ce que je savais
sans 1 eût besoin de me pousser. Du mo-
ment ô j s'agit de préserver Jacques Dam-de reproduction, de traduction et

.53 ;'éi<?rvés pour tous pays.
.i'. by R. Bores et J. Fertan iSU.

bleuse d'un danger, je suis prête à l'aider,
moi. Mais je ne sais rien. »Voili ce qu'elle a dit à cet homme qu'elle
croyait envoyé par vous. Et elle lui a répété
ce qu'eux vous avait confié la veille.

Mais elle n'a rien pu ajouter, puisqu'elle
n'avait rien caché.

Et maintenant, quel est cet homme, et qui
l'envoyait ?Et surtout, dit Iggins, qui lui avait ré-'
pété la conversationde la veilla

Oui. Qui ? répéta Mlle Dalavino.
Well Je le trouverai. Et ce soirmême,

je pense, oui.Ce soir ?
Oui, je pense, mais en attendant, dites

rien. mademoiselle, aux juges,
Mlle Dalavino hésita.

Vous me conseillez de cacher aux ma-gistrats la visite d'hier ?
Non, mais seulement ce que Mme Da-

lavino vous a dit de cette visite
Pourquoi ? Ils pourraient suivre cette

piste, trouver l'homme
Je trouverai moi-même et mieux. Et je j

vengerai aussi moi-même et mieux.
Cette dernière phrase sembla décider la

jeune fille
Bien. Je me tairai
Promis?
Vous avez ma parole.
Well

A ce moment, précisément, les magistrats
d'Etampes arrivaient au châlzau. Joseph
vint les annoncer. Il y avait le procureur de

la République, le juge. d'instruction et son
greffier. Mlle Dalavino jôs reçut, et ne put
que leur dire de faire toutes les recherches
qu'ils voudraient. En présence des étran-
gers, toute sa douleur lui revenait. Elle fon-
dit en larmes. Paul Duîtfn, pâle et &nu, la
soutenait et I'encouragcoit avec de tendres
paroles

Iggins, cependant, accompagna les magis-

trats jusqu'à La chambre du crime. Et je
me joignis au groupe.

Je ne me délivrerai jamais de l'impres-
sion d'horreur que je ressentis.

On avait laissé le cadavre dans la posi-
tion et à l'endroit où la domestique l'avait
trouvé le matin. Une odeur de sang me sai-
sit dès l'entrée. Sous le soleil qui pénétrait
à grands flots par les deux fenêtres, le spec- j
tacle était plus tragique encore. Les che^j
veux dénoués traînaient sur le plancher. Le
visage pâle et contracté était couvert de
gouttelettes noires des gouttelettes de
sang qui avaient jailli sans doute au moment
de l'amputation. La ièvre blanche se rele-
vait en un rictus affreux sur les dents ser-
rées. mais surtout, surtout, ce qu'on aurait
voulu ne pas regarder, et dont on ne pou-
vait détacher ses yeux, c'était cette horrible
section, cette large blessure noire. au-
dessous du genou.

Ah je ne décrirai pas cela.
Les magistrats eux-mêmes avaient eu un

mouvement de recul Ils se contentèrent de
regarder, debout sur le seuil, et puis prièrent
le domestique de jeter un drap sur le pauvre
curps mutilé. Ils tournaient le dos pendant
qu'il prit ce soin. Ils étaient tous trois très
pâles.

Puis ils s'avancèrent dans la chambre,
en prenant soin de s'écarter du cadavre et
de ne pas marcher dans le sang. Et ils exa-
minèrent le décor.

Les draps du lit étaient rejetés en avant.
Il semblait que l'assassin fût entré brus-
quement; se fût dirigé tout droit vers le lit,
eût rabattu les draps, saisi la veille dame et
l'eat couchée sur le plancher. Certainement
il n'y avait pas eu de lutte. Mme Dalavino
endormie n'avait fait aucun mouvement.
sans'soute, alors, on avait complété l'œu-
vre du narcotique avec du chloroforme. Il
y avait, sur la cheminée, un flacon vide, et
un tampon d'ouate.

Le juge saisit ces deux objets. Puis il Ins-

pecta ies meubles. Aucun d'eux n'avait été
ouvert. Dans une petite commode Louis XV,
en bois de rose marqueté de fleurs, on trou-
va un coffret à bijoux.

Le vieux domestique savait où Mme Da-
lavino mettait la clef.

Le juge, donc, put ouvrir le coffret. Il y
trouva un collier de grosses perles, des bra-

celets et des bagues, que l'assassin avait
délibérément négligés. Au reste, il n'était

pas besoin d'être grand eld'rc en matière
criminelle pour reconnaître que le vol,
comme on dit, n'était pas le mobile du
crime n. Un voleur ne songeant qu'à satis-
faire sa cupidité serait entré pendant le
sommeil de Mme Dalavino et eût emporté
le coffret sans avoir d'autre souci que de
s'enfuir promptement. Et si la vieille dame
s'était réveillée, il l'aurait tuée, sans doute,
mais par un procédé simple et sommaire
couteau ou casse-tête. Il n'aurait pas songé
à couper la jambe, à entreprendre cette lon-
gue boucherie chirurgicale.

Au reste, ce qui marquait cette affaire,
ce qui lui donnait la plus; effrayante origi-
nalité, c'était la disparition de la jambe
coupée.

On était venu pour prendre cette jambe
vivante, et non de ;'or ou des bijoux, et toute
cette fortune qui dormait dans un coffret.

Et le pauvre petit juge, bon et doux jeune
homme. hier encore attaché au cabinet du
garde des sceaux, et qu on a nommé dans
cette ville proche de la capitale poui qu'il y
commençât une carrière pacifique et proté-
gée, se trouve devant celte énigme mons-
trueuse. Le vol n'est pas le mobile du cri-
me ? Au contraire, le vol est le mobile du
crime. Mais c'est un vol inimaginable, et tel
qu'aucun magistrat n'en rencontra jamais.

Mais pourquoi est-on venu voler une
jambe ? et la jambe de cette vieille dame pa-
cifique ?

Le juge essaye de réduire ce problème à
sa plus simple expression.

Sans doute, dit-il, on lit retrouvera
dans le parc.

Et la mâchoire d'Iggins monte et descend,
pour engloutir un sourire sarcastique.

Le juge entreprend des hypothèses.
Un crime de malade sans doute. Il y a

des exemples de folie analogue.
Mais il serait bien en peine de les fournir,

ies exemples analogues.
Il faut faire fouiller le parc. On trou-

vera, certainement.
Il se retourne vers Joseph, qui est silen-

cieux, comme nous tous.
Vous n'avez rien vu, autour de la mai-

son ?
Non, monsieur.

Bien sûr, si Joseph avait vu la jambe cotf-
pée, il l'aurait dit. spontanément.

Je vais télégraphier, reprend le juge,
à la Sûreté de Paris. yu'on ne touche à rien
ici. Je vais maintenant regarder les portes.

Mais les portes ne diront rien au juge.
Sur aucune porte. il ne peut découvrir la
moindre trace de pesée ou d'effraction. Et
il s'effare.

Extraordinaire, vraiment Extraordi-
naire.

Et comme il connaît les habitudes judi-
ciaires, il songe à procéder à quelques inter-
rogatoires Mais les domestiques ne peuvent
rien lui dire que nous ne sachions déjà.
Néanmoins, le greffier inscrit avec soin
leurs dépositions négatives. Puis le juge
s'en va, déclarant qu'il télégraphiera au
chef de la Sûreté à Paris.

Mais il se promène dans le parc. Je le
vois, par la fenêtre, qui fouille les massifs
avecsa canne. Il cherche la jambe, bien sûr.
C'est un petit homme.

Iggins est de mon avis Iggins hausse les
épaules avec pitié.

Et, enfin, le pet,it juge s'éloigne.
Croyez-moi, Vallorbe, dit le géant, il

faut maintenant nous en aller. La Sûreté de

Paris va venir, et alors nous reverrons en-
core en face de nous l'agent Salmon, et il
voudra savoir, interroger et raser, enfin.
C'est encore un buffle qui se croira obligé
de foncer. Partons

Mais allons-nous laisser seule ici Mlle
Dalavino ? dis-je.

Dalton va rester près d'elle. Nous, par-tons, avec le Jirn bavard.
Mais Salmon, en le voyant, se doutera

tout aussi bien.
Discutez pas, Vallorbe, Dalton est fian-

cé avec la jeune miss Donc.
Bien. Je vous suis.

Et nous rentrons il Blanches-Tourelles en
compagnie de Jim Bedoë. Jim Bedoë ne
monte pas, cette fois, à côté du chauffeur.

Il était écœuré, et boudait visiblement. Si
visiblement qu'Iggins dut le remarquer.

Qu'est-ce que vous avez encore, vieus
garçon, dit-il.

Monsieur, dit Jim BedoC, la nature ne
m'a point disposé pour faire office de con-cierge. Je n'aime point la station devant une
porte. En outre, une curiosité invincible
m'incite à rechercher les spectacles, fussent-
ils les plus sanglants. Je suis donc extrême-
ment vexé, et dirai-je, affligé d'avoir été
contraint de rester au dehors de la maison.
J'ajoute que Mme Dalavino, lorsque j'eus
récemment l'honneur de la voir, avait bien
voulu me montrer quelque sympathie. Il
était normal que je rendisse quelques de-
voirs à sa dépouille. Je ne suis pas un Turc,
monsieur, ma sensibilité est froissée.

Iggins haussa les épaules.
Vous dites souvent j'aime le combat.

N'est-ce pas, vieux garçon.
En effet, monsieur.
Eh bien, il pouvait y avoir combathors.

de la maison.

(A suivre.) R. Bores etJ. Febxjm.



LA NATURALISATION

Nos ennemis vont perdre leurs droits

Le garde des sceaux a déposé hier, sur la
tribune de la Chambre, le projet de toi auto-
risant le gouvernement à rupporter les dé-
crets de naturalisation de sujets de puissan-
ces devenues ennemies,.

Ce projet est procédé de l'exposé des mo-
tifs que voici

Messieurs.
D'après la législation en vigueur, le béné-

fice de-la naturalisation reste acquis défini-
tivement à ceux à qui elle a été accordée,
sauf dans les quelques cas où la qualité de
Français se perd de plein droit, en vertu de
l'article 17 du Code civil, et il ne peut être j
retiré par le gouvernement même si, en rai-
son de certains de leurs actes, il est permis]
de douter de rattachement des naturalisés à
notre pays. Les événements actuels ont fait
apparaître les inconvénients et même les
dangers de cette lacune.

En effet, parmi,les ressortissants natura-
lisés de puissances devenuesennemies, il en
est qui, bien qu'ayant paru offrir toutes les
garanties lorsque la nationalité française
leur a été concédée, continuent cependant à
Se considérer oomrrïe sujets de leur pays
d'origine et ont agi ou peuvent être amenés
à agir comme tells.

Il y aurait un réel péril à ce que, protégés
par leur naturalisahon antérieure, ils de-
meurent à l'abri dés mesures qne, daps un
intérêt de défense nationale, il a été du il se-
ra reconnu opportun de prendre à l'encontre
des sujets des pays ennemis.

Nous estimons qu'il est indispensabled'at-
tribuer au sonvernement la faculté de retirer
aux-ex-siijëls des nations en guerre avec la

s France le bénéfice de la naturalisation qui
leur avait été octroyée.

Tel est l'objet du présent projet de loi.
Toutefois ta gravité d'une pareille mesure

a conduit à l'entourer de conditions particu-
lières. Ces conditions sont de trois sorte
d'abord le décret qui a accord" la nnturnlisa-
tion ne pourra être rapporté qu'en vertu
d'un décret rendu en conseil des ministres
et sur avis du Conseil d'Etat, de plus. il ne
pourra l'être que dans quatre cas détermi-
nés qui sont énumérés à l'article le? du pro-jet de loi enfin, il n'aura pas en principe
d'effet rétroactif.

Cependant, en prévision d'actes hostiles
à la France commis entre le début de la
guerre et la date du décret, il est stipulé que
le point de départ de la perte de la nationa-
lité française pourra remonter jusqu'au jour
de la néclarntii.n >i° guerre.

Il est spécifié, dans l'article 2, que la me-
sure autorisée par ia loi nouvelle piésentcm,
conformément aux règles de notre droit pu-
blic. un caractère personnel elle s'appli-
aùera exclusivement, en principe, au seul
individu désigné par le décret de retrait de
naturalisation Ce n'est qu'à titre exception-
-nel, et par suite dr circonstances particuliè-
res. qu'elle s'étendra, par voie de consé-
quence, à la femme ou aux enfants de l'ex-
naturalisé.

Il va de soi, au .surplus, que la natirnalité
française pourra être directementretirée à la
femme et aux enfants non visés par le dé-
cret de retrait, mais qui répugneraient à
conserver une nationalitéqui n'est plus celle
du chef de famille Ils auront donc, aux ter-
mes de l'article 3, dans des délais et formes
agi varient suivant qu'ils sont majeurs ou
mineurs. la faculté de répudier la qualité de

t Français précédemmentenievée à leur mari
r ou père.

Par ces dispositions, tout en sauvegardant
les intérêts supérieurs de la France, on pré-
servera, dans ce qu'ils ont de légitime, les
intérêts de la famille des individus atteints
Da- le retrait de naturalisation.

Nous avons, en conséquence, l'honneur de
so unettre à votre approbation le projet de
loi ci-après

Le 'président de la ^République française
décrète

Le projet de loi dont la teneur suit sera pré
S(nté à la Chambre des députés par le garde
des s sceaux ministre de la justice, le ministre
df* l'intérieur et le ministre dés colonies qui
soit chargés d'en exposer les motifs et d'en
soi tenir la discussion.

Article pr mier. Tout décret portant na-turalisation de sujets d'une puissance devenue
ennemie peut être rapporté par décret rendu
en conseil des ministres sur la proposition du
ministre de la justice et l'avis du Conseild'E-
tat, à l'égard

1° Des naturalisés qui ont conservé ou re-
• couvre leur nationalité d'origine ou acquis

toute autre nationalité
2' De ceux qui, au service de leur pays j

d'origine ou de tout autre pays, ont porté les
armes contre la France

3° De ceux qui, en vue ou l'occasion d'une
guerre avec la France, ont prêté une aide
quelconque à leur pays d'origine ou à tout
autre pays

4° De ceux qui, en cas de guerre, ont aban-
donné la France pour se soustraire à l'obJica-
lion du service militaire ou de toutes autres
obligations résultant de leur qualité de ci-
toyen français.

Le décret rapportant la natiTflisationdxe le
point de départ de ses effets sans pouvoir le
faire remonter au delà de la déclaration de
guerre.

AR't. 2. -Le retrait de la nationalité fran-
çaise est spécial celui contre lequel il est
prononcé en vertu de l'article précédent et il
ne s'étend, par voie de conséquence, à la fem-
me'ou aux enfants qu'autant qu'il en est ainsi
ordonné.par décret rendu en conseil des mi.
nistres et sur l'avis du Conseil d'Etat.

Art. 3. La femme pourra décliner la na:
tionalité française dans le délai d'un an à
partir de l'insertion au Bulletin rtes lois du
décret rapportant la naturalisation de son
mari. Si, lors de cette insertion, elle est mi-
naure, ce délai ne commencera à courir qu'à
dater de sa majorité.

La même faculté est reconnue aux enfants
dans les mêmes conditions.

En outre le représentant légal des enfants
mineurs pourra, dans les conditions prévues
par' !'artic'e 9 du Code civil, renoncer pour
eux au bénéfice de la, mtiomlité française
qu'ils tiennent soit du décret de naturalisa-
tion du père, soit d'une déclaration antérieure
de nationalité.

ART. 4. Un règlement d'administration pu-
blique déterminera les conditions d'applica-
tion de la présente loi.

ART. 5. La présente loi est applicable à
l'Ala-érie et aux colonies de la Guadeloupe, de
ta Martinique et dp *a Tonton.

Des règlemnnts d'administration publique
e détermineront lps conditions auxquelles

cette loi ronrra être rendue applicable aux
autres colques.•
RâJonse aux professeurs de Bucarest

L, 'Les memures ,lu conseil de l'Université deParis adressent aux professeurs des Univer-
sites dû B.icaresl et de Jassy, signataires de
la l.-fl ro adressée au m.nistre de France en
Roumanie, une lettre de remerciementsdont
voici la partie essentielle

Ces fzrands éloges que vous nous adressez,
nous os'ins dire que nous avons consciencede
les mériter. Cette conscience est un des été-
-np.nts de notre force morale en ces heures de
péril et de gloire..

Nous aions de communs ancêtres Rome est
à nos origines. Nous sommes. vous et nuis, j
tout pénétrés de cette civilisation latine à la-
quelle le cerminisme, après lui avoir paye unlérer tribut d'élopes funèbres, prétend substi-
tuer la sienne par la vertu de sa force,

.'Ce que le monde perdrait au change, le ger-
manisme se charge de le démontrer par paro-
les et par actions.

Défendons ensemblenotre culture, notre con-
?ep'ion du droit. la clarté de notre génie,
l'idéal de notre art classique, notre humanité.

Ressertons les liens qui depuis longtemps
nous unissant. Notre fraternelle amité ac-
cueille les jeunes Roumains qui'viennenten si
grand nombre étudier eî~ez nous. Nous savons
que, rentrés dans leur patrie, ils nous gardent
un bon souvenir, et c'est avec grand plaisir
lue nous avons trouvé, parmi les signataires
':le cette lettre, les noms d'anciens étudiants
de nos universités. j

C'est avec un grand plaisir, aussi, que nous
avons appris l'éclatantemanifestation des étu-

diants de vos universités en faveur de ta
France.

Croyez bien que si la Roumanienous témoi-
gne son estime, nous la payons de retour.

Nous avons coopéré à votre affranchisse-
ment du jou; des Turcs nous avons suivi
avec joie les progrès rapides qui vous ont
donné une p ace considérable parmi les Etais
d'Europe. Cette place va s'élargir, car la guer-
re, entreprise contre les droits des nationali-
tés, finira par une paix où ces droits seront
proclamés Nous saluons d'avance la plus
grande Roumatiie.

Veaillez agréer, messieurset chers collègues,
l'assurance de notre haute considération et do
notre cordiale amitié.

Les membres du conseil de l'Université de Parfs
MM. Liard, vice-recteur do l'Académie, président
Gautier, directeur de l'Ecole supérieure de pharma-
cic, vice-président Lanson; professeur à la Faculté
des lettres, secrétaire Larnaudè doyen de la Fa-
collé de droit I.andouzy doyen de la Faculté de
médecins doyen de la Facültb des sciences
Croiset. doyen de la Faculté des lettres Laisse, di-
recteur de l'Ecole normale supérieure,

SIM Le Poitevin, professeur à la Faculté de
droit Massigli, professeur à la Faculté de droit
Pouchet, processeur à la Faculté de médecine
Roo-er, professeur a la Faculté de médecine Lipp-
n.ann, professeur à la Faculté .des sciences; Bon-
nier, proIesMur à la Faculté des sciences Borel,
sous-directe ar de l'Ecole normale supérieure Durk-
heim, pro{«iseur à la Faculté des lettres Guignard,
professeurà l'Ecole supérieure de pharmacie Bour
quelot, professeurà l'Ecole supérieure de pharmacie.

La vie misérable
des prisonniers français

au camp de Minden

Toulon. 22 décembre. Dépêche particu-
tière du « Matin Il, Le caporal Domaine,
du 8e colonial, fait prisonnier le 5 septembre,
près, de Chalons-sur-Marae, et interné en
Allemagne au camp de Minden, vieiït de
rentrer en France avec un convoi de méde-
cins et infirmiers militaires. De retour il.
Toulon, il a*raconté ce que fut sa vie et
celle des autres prisonniers militaires pen-
dant sus deux moins ut détention.

On rompait depuis la frontière belge, a-t-il dit, car c'était loidre, et nous étions
éteintes par ce recul continuel. En compa-
gnie d'un sergent fourrier, j'étais resté en

il Chàions. Nous avancions lentement.
Bientôt., des patrouilles allemandes nous
rejo.giiin nt Quand 1 une d'elles paraissait,

,on s'arréluu, on iaisuifle coup de feu, puis,
après l'avoir m.se en fuite, on se remettait
en route. Pourtant, il en survint une si nom-breuse, que nous ne pûmes résister. Il failul
se rendre. Les Boches nous firent jeter nos
sacs, nos fusils et nos baïonnettes, qui fu-
rent brisés. Nos guidions nous entraînèrent
dans l'égcise d'lui peut village où se trou-
vaient dujà une vingtaine de prisonniers,
des truinurds (suies et des blessés. Le ien
demain, on nous dirigea sur Cempuis, où
nous fûmes de nouveau parqués dans uneégüse, et, de là, sa:- Vouziens, où nous pas-
sâmes cinq ou six jours dans le manège du
3e cuirassiers. Nous y trouvâmes d'autres
prisonniers, et les Allemands nous autori-
sé; eut fa.re la soupe avec ce que nouspourrions ramasser; mais ils ne nous dou-
nèrent pas de pain.

Nous arrivâmes à Sedan peu après, et
l'on nous embarqua pour l'Allemagne. Le
voyage en chemin de fer fut des plus péni-
bles; nous manquions de tout. Pourtant,il
Cologne, des dames de la Croix-Rouge nousdistribué ent du pain. Il y avait exactement
neuf jours que nous n'en avions pas mnngo'

Le 15 septembre, nous arrivions à Min-
den, petite vilie de la Weatphalie, où nousfûmes parqués dans nne vaste enceinte
constitué par un marécage en partie dessé-
ché entouré de haies en fil de fer barbelé.

n Nous étions arrivés 150: nous trouvâmes
à Minden tous les soldats faits prisonniers
il Maubenge et civils de la ré-
gion d'Amions. Il y aval aussi des Russes
et des Anglais. Nous étions environ 13.000
en tout. On nous informa que nous reste-
rions là jusqu'à ce .qu'on art constr'1it les
baraquements qui nous étaient destinés.

Je dois vous dire tout de suite que les
baraquements ne furent commencés qu'un
mois plus tard et qu'à mon départ le 24-
novembre, ils étaient Io:n d'être achevés

» Dnns :e camp, notre situation était péni-
ble. Nous souffrions, du froid et de la faim.
Nous construisîmes des cahntes avec de h
terre et seuls, ceux qui avaient conservé
leur sne (cenx de Rfmibeuge), purent, en at.
tendant le'irs couvertures, se mettre à l'a-
bri du f'Xîid. Défense nous était faite d'em-
ployer des planches sous peine d'être feu-
sillés. Nous n'avons pas d'eau et ceux qui
voyaient se débarbouiller devaient se ré.
soudre à le faire dans des mares fnfectes.
Cela dura nin mois. A mon départ pourtant
on venait d'installer des anges et des fon-
taines. La nourriture était mauvaise, le
matin, deux quarts d'une sorte de café fa-
briqué avec des glands, des fèves et des
pois chiches tor-éfiép il midi, rata d'orra
avec un morceau de lard le 'soir, même
boisson que le matin.

» Nous recevions en outre ,tous les trois
jours, une sorte de boule de pain pesant
environ 1.200 grammes et confectionné"
avec du son et de la pomme de terre. C'était
noir et aigre On nous laissa quelquefois
nous approvisionner à des cnnt'nes volan-
tes, et les privations endurées étaient tel-
les que l'on se précipitait comme à l'as-'
snïit. Ce fut 'l'occasion de violentes bouscu-
)ados chii permirent aux soldats allemands
qui nous gardnif t d'exercer leur brutalité.
Ils nous frappaient à coups de crosse et j'en
ai vu un faire littéralement sauter l'œil
d'un prisonnier avec sa baïonnette.

Un autre je nos camara ies qui s'était
glissé hors de sa la nuit, pour ra-
masser nne pomme de terre, reçut un coup
de feu d'une sentinelle.

Pendant notre séjour à Minden, nous re
reçûmes qu'une visite, celle du consnl des
Etats-unis, qui vint nous voir du haut d'un
montictile situé hors dn camp.

Enfin an nous annonça un jour qu'il
allait y avoir un échange de médecins c't
d'infirmiers prisonniers. J.» me présentaii comme caporal infirmier, ayant rempli ces
fonctions à la caserne avant la guerre. Quel-
ques jours après, on nous faisait acc'om
pagner à la frontière suisse. D'autres infir-
miers nous rejoignirent en route. Détenus
dans une forteresse, ils avaient peut-être

1 moins souffert que nous mais la discipline
I y était encore plus rigoureuse. C'est ainsi

qu'un prisonnier, surpris fumant, était atta-
i ché à un poteau pendant deux heures.

Les études scolaires
des enfants des réfugiés

Le ministre de l'instruction publique vient
d'écrire à M. Léon Bourgeois pour l'aviser
de la signature prochaine d'un décret autori-
sant des exonérations.de frais d'études au
bénéfice des enfantg dont les familles habi-
taient les départements envahis.

Les familles intéressées pourront deman-
der soit des bourses d'externat, soit des
bourses d'internat, saa des translations de
bourses d'internat dans un autre lycée ou
collège. Elles devront s'adresser aux ins-
pecteurs d'académie, ou de préférence aux
chefs des établissements où elles désirent
que leurs enfants poursuivent leurs études.
Il n'y aura pas de mesurç générale. Chaque
demande sera examinée en particulier.

LA VIE SPORTIVE

Aujourd'hui, t6ute la journée, entrain ement ré-
sèT\ È aux scolaires et universitaires, école de boxe
Mainguet.

FOOTBALL ASSOCIATION
Match de Noël. -'Sur son magniBcrne terrain de

la porte Branc,:oa, le Club Français (i) recevra de-
main, à 2 h. 1/2, 1 équipe correspondante de l'Olym-pique de Pantin. Les deux clubs comptent dans
leurs rangs des joueurs bien connus du public et
dont la rencontre sera intéressant*.

-,SOLDE MOBILISÉS

A la demande de nombreux lecteurs, nous dressons un état de la solde
acquise aux militaires souples drapeaux:'

ARMÉE ACTIVE

Militairessous les "Ira- /caporal 52
peaux au moment soldat » 05

de la mobilisation. En sus de cette solde est allouée une prime d'alimentation
n* 3 qui reste acquise à t'ordinaire pour le,- caneraux et sol-
dais Elle est de 1 50 pour les adjudants, de 0 50 pour les sous-
officiers y compris le caporal-fourrier, et de 0 15 pour les r.apo-
l'aux et so'dats.

Engagés volontaires de ( Touchent la solde journalière Indicmée .ci-dessus, plus la
4 et 5 ans qui entrent } nahte-paye qui est de 1 fr. pour les sous^oïftciers, 0 60 pour les
dans leur 3° année i capor^u£ et 0 20 pour les soldats.

sous le régime de Eoprennent la même haute paye que les engagés ci-dessus.

Les engagés volontaire ou rengagés qui n'ont pu rontraçter un rengagement tt
Qui entrent dans leur 6' année de service, touchent une solde mensuelle qui est de

6e i 8* année' incluse adjudant, 177 fr.; sergent-major, 135 fr. sergent. 126 fr.
9« et 10° année incluse adjudant, 184 50; sergent-major, 142 50; sergent, 133 50.

Les sous-officiers à solde mensuelle touchent. en sus de cette solde, une indemnité
dite des troupes en marche

)' chefs de famille. 2
150

) chefs de famille 1 50Autres sous-officiers.jcélibulaireg 050

RÉSERVISTES ET TERRITORIAUX

Méme solde journalière et même prime d'alimentation que
Ayant accompli la du- l'armée active.

rée légale. (Régi.ne Les travailleursdu C. R de Paris touchent un supplément
des lois de 188M905.)d'indemnité fixé à 0 10 et l'indemnité habituelle de cherté de vie.

Engagé' volontaires Pour les sous-officiers, même solde journalièreet même haute-Engagés volontaires ,) que l'avive.de 4 et 5 ans. (Il n'y a euC!jre rien de décidé pour les caporaux et soldats).

à solde, mensuel L'allocation dite chef de famille n'est allouée qu'à ceux ma-avant de quitter le riés pendant leur sei-vice actif. Ceux qui se sont mariés après
régiment. leur libération touchent l'allocation des célibataires.

15 ans et plus de «*r- ) Même solde pour les sous-officiers et, même haute-paye pour
vice. ) les soldats-

Les sous-officiersqui passent adjudants touchent une indemnité d'entrée en campa-
ene. fixée à 100 francs (Lorsqu'ils sont dans la znne des opérations).

Il y a lieu de faire remarquer que lvs primes, etc., qui éUtient affectées aux engagés,
rengagés et commissionnés, sous le régime de la loi de 1889. n'existenl plus.

Les archives de la Gloire

LEGION D'HONNEUR
Au grade de chevalier
Dumas, lieutenant au 4° zouaves;de Lnbrmie,

,sous-lieutenant au 362" d'infanterie Mandrti-
Ion, lieu;enant au 5' bataillon territorial de
zouaves Girard, sous-lieutenant au 362e d'in-
fanterie Rue, lieutenant au 114e territorial
d'infanterie Laffiat, lieutenant au 362' d'in-
fanterie Petit, capitaine au 120° territorial
d'inlanterie Ùunianoir, sous-lieutenant au
362* d'infanterie Schaoffer, lieutenant au 280"
d'infanterie [foulard, lieutenant au 362' d'in-
fanterie Arbez. lieutenant au 34" territorial
d'infanterie Aichard, lieutenant au 362e d'in-
fanterie Arque, lieutenant au 130° territorial
d'infanterie; Delaunay, sous-lieutenant au
1310 d'infanterie Haegell. capitaine au 36' ter-
ritorial d'infanterie Pêtiasier. sous-lieutenant
au 11e d'infanterie Bruhrer, chef de batail-
lon territoriald'infanterie Seiqlan, sous-lieu-
tenant au 59* Aarros, lieutenantau 120* d'in-
fanterie Gougenheim, lieutenant d'état-ma-
ior de la 3* division d'infanterie Dominici,
lieutenant au 173' d'infanterie Provotelle.
lieutenant au 51f d'infanterie Brun, capitaine
au 23e territorial d'infanterie Courtois, sous-
lieutenant au 120' d'infanterie Lanolois. ca-
pitaine au 17° territorial d'infanterie Chama-
rel, lieutenant au 88° d'infanterie Calonna,
capitaine au 116" territorial d'infanterie
Gross, sous-lieutenant au. 88« d'infanterie
Fllippini, lieutenant au l** zouaves Cousst-
neux, sous-lieutenant au 880 d'infanterie':
Trioullier, capitaine au 97" territorial d'infan-
terie Goetz, capitaine au 326e d'infanterfe
Pêcheur, lieutenant territorial au 9* bataillon
de zouaves Parmentier. lieutenant au 2678
d'infanterie; Aupiet, lieutenant au 11F territo-
rial d'infanterie Eclchart. lieutenant au 34°
d'infanterie Parry. lieutenant au 134° territo-
rial d'infanterie Crescent, lieutenant au 52"
d'infanterie Darroux, lieutenant au 207" d'in.
fnnterie ;Mèzières, lieutenant au 2488 d'infan-
terie Garnier, lieutenant au 348° d'infanterie
ferrin, capitaine au 371' d'infanterie iné. à
t'état-major du 114° d'infanterie Lutendu.
lieutenantau 28e bataillon de chasseurs Fer-
donrini. sous-lieutenant au 163» d'infanterie
Fetavit, capitaine des services spéciaux du
territoire au 14" régiment Rihouét, lieutenant
au 162" d'infanterie Charbonnier, lieuten'int
au 97e d'infanterie Niermont, capitaine au
55e territorial d'infanterie Croissant, lieute-
nant, au 280' d'infanterie Goriot, capitaine au
95° territorial d'mfànterie Richardeau, sous-
lieutenant au 55' bataillon de chasseurs
Clerc, capitaine d'infanterie des services spé-
ciaux du territoire Mantey. lieutenant au
242* d'infanterïe M'axer, chef de bataillon au
50° territorial d'infanterie Riu, lieutenant au
253° d'infanterie Pous lieutenant an 125' ter-
ritorial d'infanterie Mailhac. lieutenant au
280" d'infanterie Sereuil, lieutenant au régi-
ment d'infanterie de Vitré LacroU, lieutenant
au 280e d'infanterie Vasseau, capitaine d état-
major du 3° corps d'armée Sandrin, soüs-lieu-
tenant au 97" d'infanterie • me, lieutenant au
137e territorial d'infanterie Bonafous, capi-
taine au 326' d'infanterie Deslettres lieute-
nant au 23e bataillon de chasseurs Charben-
nfer, sous-lieutenant au T07« d'infanterie
Waùer capitaine'au 49° terrttorial d'infante-
rie • s'aubanère, sous-lieutenant au 107e d'in-
fanterie • Viard, capitaine au 47e territorial
d'infanterie du service des gardes-voieset com_
munications Thêvenin, lieutenant au 271°
d'infanterie.

MEDAILLE MILITAIRE

Marin Louis, chasseur au 14e bataillon
Ayant été grièvemunt blessé au cours d'une recon-

naissance, a demandé avec insistance à ses camara-
des de le laisser sur le terrain pour ne pas les expe-

Issertine-Sieman, caporal au 66e bataillon de
chasseurs

bans les combats du 5 an 14 octobre, a tué cinq
Allemandset en a blessé plus de vingt-huit autres,
a fait preuve du plus grand courage et de la plus
belle énergie engagé volontaire pour la durée de
la guerre il Taire de cinauanteans.

Feuillot, adjudant réserviste au 26" d'infan-
terie

Pendant le combat de nuit du r au 8 octobre, a
coopéré de la façon la Pius intelligente et la plus
active à la défense du village attaqué par sept cvm
pa^nies allemandes en l'absence des cadres, a pris
lui-même le commandementde i>lusieurs patrouilles
au contact immédiat de l'ennemi et, avec un -téta,
chement de cinq hommes, a fait quarante-trois A'Ie-
mands prisonniers.

Wojt, éclaireur monté au 516 d'infanterie
S'est volontairement, et san.= ordre, porté près ,j'un

camarade tué pour prendre sous uûe grêle de Dallus
le pli dont celui-ci était porteur et a eü le bras tra-
versé par une balle.

Guermontrez, sergent-major au 110° d'infan-
terie

Blessé de deux coups de teu. le 30 août, a montré
le plus grand sang-froid en remettantsur le terrain
à un soldat de sa compagnie sa sacoche contenant
les tonds et la comptabilité

Cousin, adjudant au 1er zouaves
Sérieusement blessé à la tête, est resté avec sa

demi-section l'action terminée, a refusé d'aller
à l'ambulance parce que le régiment était encore
maintenu en avani est ensuite parti à la tête de
deux sections en première ligne, où il est resté
sept jours et sept nuit sans recevoir aucun soin.

Courtin. soldat réserviste au 126° d'infanterie:
A détourné une mitrailleuse ennemie en la sai-

sissant par le canon, tuant deux servants de cette
mitrailleuse a sauté ensuite dans une tranchée
occupée par une vingtaine d'ennemis, les tuant
presque tous à coups de baïonnette blessé légère-
ment au-dessousdu bras. n'a pas cessé de combat-
tra, ne s'est présenté au médecin que le surlende-
main, sur l'ordre du capitaine.

Polevin, canonnier-conducteur au 34* d'artil-
lerie

A, au combat du 27 août, sauvé un arrière-tratn
de canon dans des circonstances très -périlleuses
avec l'aide de trois hommes d'infanterie, Il a sorti
cet arrièrs-train de canon de la lisière d'an bois,
l'a descendu tout seul pendant près de cent cin-
quante mètres sous un tir violent d'obusters et !'a
accroché il. un avant-train pendant qu'une rafale
de ces obusiers tombait à quelques mètres de lut.

Carton, trompette au 2° d'artillerie
Au cours d'une reconnaissance, accueilli à très

courte distance par une vive fusillade, n'a pas
hésité à se porter au secours de son chef d'esca-
dron et de son capitaine, qu'il avait vus tomber
ayant été biessé à ce moment de deux balles: aappelé l'Infanterieet fait dégager les deux officiels.

Du Tremblay, servent aviateur
A effectué plus de vingt reconnaissances au-dup.

sus de l'ennemi dans des circonstances .souvent dit-
ficiles et, sous le feu de canons spéciaux, s'est tait
remarquer par son habileté, son sang-frpid, sts
aptitudes à se diriger parfaitement tous les obser-
vateurs qtt'il a emmenés sont unanimes dans leurs
éloges à son égard.
« En avant a rejeté sur la ligne des tirailleurs
qui l'entouraient.

CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR

Giraud, soldat de 2« classe réserviste au 1".
rég. mixte colonial

A fait-preuve de grande bravoure et de /lardi^-sse
au combat du 22 septembre mi, en se portant spon-
tanément proximité des 'tranchées ennemies, sous
une grêle de balles. en compagnie d'un camarade
an secoursde son commandant de comPagnie, tombé
grièvement blessé et qu'il a réussi à transporter en
arrière t'abri du feu. A été grièvement blessé à
la cuisse au cours de cette actton.

Huet sous-lieutenant de réserve au 1er réK.
mixte d'infanterie coloniale

Tombé mortellement frappé à la tête de ses
hommes en les entraînant vers l'ennemf, au combat
du :2 septembre 1914

Mascart, capitaine au 8° tirailleurs indigè-
nes

Etant grièvement blessé, a continué à conduire
sa compagnies en avant Jusqu'au moment où une
deuxième balle l'a tué.

Bivals, capitaine au Se tirailleurs indigènes;
Pour sa brillante conduite, son entrain et les

aomf>reu6es qualités militairesqu'il a eu à déployer
tant dans l'attaque d'un village que dans l'organi-

i sation de ta position.
Ménétrier, capitaine au 48 tirailleurs indi.

gènes
Par son sang-froid et sa ténacité, a soutenu jus-

qu'au bout les autres compagnies dans le mouv«:
mont qu'elles effectuaient, restant le dernier avec
un« seule sectton dans les tranchées, d'où il ne se
rettra que la nuit venue, après avoir brisé une
contre-attaque enneaite forte d'un bataillon

Sayet, capitaineau 4° tirailleurs indigènes
Par son entrain, et en dépit de grosses pertes, a

porté sa compagnie jusqu'à 150 mètres des tranchées
ennemies, et arrêté ainsi le mouvement en avant
de l'ennemi.

Veret, sergent au 4" rég. de tirailleurs indi-
gènes

A mené sa section an feu dans des circonstaoces
1 difficiles sous un violent feu de mitrailleuses. A été

mortellement frappé.
Hamouda ben Ammar, sous-lieutenant au

4e rés?.' de tirailleurs indicènes
A donné à sa section au feu un bel exempte de

courage et de sang-froid et il été bless6 en l'entraî-
nant en avant.

Mancis, adjudant au 8* rég. de tirailleurs
indigènes

Marcheschi. sersent-major au 8" rég, de ?-
railleurs indigènes:

Blessé d'une balle au menton, a été mortelle-
ment frappé en continuant à entraîner sa section
en avant.

Bruant. sergent-major an 4* rêg. de tirail-
leurs indigènes

Est tombé glorieusement, tué par un obus, enfaisant progresser sa seciion sous Ie feu de l'artil-
lerie, au combat du 21 septembre 1914

Chevallier, sergent au 4» réq. de tiraillenrs
indigènes

fait preuve de la ptus grande bravoure. A
remplacé son chef de section tue grièvement blessé,
a refusa de se laisser porter en arrière a continué
à conduire sa section et a reçu une nouveile bles-
sure

Simorre. sergent au 40 rég. de tirailleurs
indigènes

A secondé son chef de section avec te plus grand
calme et a été tué à 200 mètres des tranchées enne-mies en répartissant les cartouches enlevées aux
morts et aux blessas.

Mohamed 6en Aouichi, caporal au se rég. de
tirailleurs indigènes

A été tué en se portant, sous le feu des mitrailleu-
ses, au secours de son capitaine mortellement

Ammor, soldat de 1" classe au 8e rég. de
tirailleurs indigènes :l

Le 24 septembre, a été grièvenj«nt blessé il, la
cheville eu allant chercher,sous le feu des tranchées

blessé. Malgré sa blessure, a sauvé cet officier.
Sadok ben Otman et Kellai, soldat au 40

rég. de tirailleurs indigènes
!est bravement conduit dans la journée du 21

septembre, entraînant ses camarades an avant, ra-
massani tes cartouchesdes blessés, tirant avec le
plus grand calme.

Henry, sapeur motocycliste de l'état-major
'de la 2° division de cavalerie

Belle attitude au feu.
Raymond (François), médecin-maior de 1"

cUu-se, chef du groupe de brancardiers de la
5e division de réserve

Du 28 au 29 'août, a fait preuve d'une activité,
d'une énergie et d'un sang-froid remarquables en
recueillant, pansant et évacuant sous le feu, de
nombreux blessés, dont aucun, grâce à lui, a'est
resté aux mains de l'ennemi.

Lassave, chef de bataillon au 223e rég. d'in-
fanterie

Belle conduite et courage au feu.
Lièvre. cavalier au 16e rég. de chasseurs a

cheval
Il

le 28 septembre, étant en reconnaissance, a sauvé
son maréchal des logis, démonté. e:i venant à son
secours s.ns un feu violent, en lui offrant son
cheval et eu le ramenant au peloton.

Nimier, médecin aide-major de 1R classe
au & rég. d'infanterie

Belle conduite au feu.
6ert de la Bussière, lieutenant au 903 rég

d'infanterie
Commandant une section de mitrajlîeuses et

bletsêle 8 septembre, a refusé de se
laisser porter en arrière, maintenant sa section sur
la ligne de leu a continue a donner, avant de
mourir, à un de ses camarade, les indications sur
la marche du combat, remplissant ainsi jusqu'àa
la dernière minute son devoir militatre

Rolland de Chambaudoin d'Ercevllle. lieu-
tenant au 90° rég. d'infanterie

Atteint grlèvement de quatre blessures. le 6 sep-
tembre, a continué à donner des ordres à sa Sec-
tion et a refus- de se laisser emporter par ses hom-
'mes au poste de secours.

Ahtoine, chef de bataillon hors cadres, de
l'état-major du 12' corps d'armée

Le 24 août 191ÎT s'est employé avec succès à en-
rayer un mouvement de repli qui commençait à se
propager de la droite à la gauche des troupes de
première ligne et a montré sous le feu de la bra-
voure et du sang-froid

Hurstel, capitaine d'infanterie hors cadres
de ¡'état-major du 12' corps d'armée

S'est trouvé en permanence, le 24 août, dans une
localité menacée par l'ennemi A fait preuve du
plus grand sang-froid en groupant aussitôt les
quelques tsoiés qui étaient dans la ville, les a pla-
cés de façon à défendre les environs Immédiats et
a ainsi constitué un noyau de résistance qui a
donné le temps nécessaire pour organiser la dé-
fense et. en fin de journée, pour infliger à l'en-
nemi une délaite sanglante.

Gueytat, chef de bataillon au 63e d'infante-
rie Olinet, capitaine a%63e rég. d'infanterie
Pasteau, capitaine au 63' rég. d'infanterie
Tournie sous-lieutenant au C3e régiment d'in-
fanterie Caneton, sous-lieutenant au 63' rég.
d'infanterie

Ont fait preuve du plus grand courage, d'une
extrême ténacité et d'une rare én;rgie en mainte-
nant sous un feu intense trois compagnies atta.
nuAns de nuit, le 26 sw'^tnhre. par une brigade de
la garde prussienne. Ont été tués en repoussant
cette attaque.

De Rozier, capitaine au 63e rég. d'infanterie:
au combat du 28 août, malgré une première ules-

sure. a continué à conduire avec vigueur une contre-
attaque a été blessé une seconde fois

Penavavre, capitaine au 63a rég .d'infan:
lerie

Restant seul capitaine de son bataillon, après une
attaque violente de nuit tentée le 26 septembre, a,
par son énergie et son sang-froid, rallié tous les.
élémints du bataillon et malntunu ses hommB
sur les positions, occupées.

Gaudriault, chef de bataillon au 78e rég.
d'infanterie x

A été tué le 28 août 19U. au moment on Il sedressait dans une tranchée pour crier Bravo,
la S* l à une do ses compagnies qui. sur son nr
dre. prononçait un mouvement en avant et qu'il
tenait à encourager.

Meulet. capitaine au 780 rég. d'infanterie
l*- -a août, a chargé'à la tête de sa compagnie et,

malgré la violence du feu, est arrivé à quelques
pas des mitrailleuses ennemies dissimulées à la 11.
sière et couvertes par des fils de fer barbelés B.e^sé
grièvement et disparu.

Remlinger, capitaine au 78* rég. d'infanterie:
A fait preuve de la plus grande ténacité, le

28 août, et finalement a été blessé il la tète d'un
éclat d'obus.

Magrangeas, médecin aide-major de 2* clas-
se de réserve au 78" rég. d'infanterie

Malgré un feu très violent, a soigné plus de
soixante blessés au cours même des combats des
7 et S septembre.

Dupecher, sous-lieutenant an 781 rég. d'in-
fanterie

Le 28 août, blessé d'une balle an tendon d'Achille,
vers neuf heures, a conservé le commandement de
sa section et l'a exercé avec calme et courage,
malgré la douleur et la difficulté qu'il éprouvait
a marcher.

Frémon, adjudant an 78° régim. d'infan.
terie

A fait preuve de la plus grande bravoure et de
réelles qualités de commandement, le 128 août.

Soury-Lavergne, adjudant de réserve au 78e
rég. d'infanterie

A fait preuve, le 28 août et les 7 et 8 septembre
d'un merveilleux sang froid au feu, en s'exposant
lui-même pour encourager les hommes et tes en
tratner. A fait tous ses efforts pour sauver son
chef de bataillon blessé et a été blessé lui-même
en l'enlevant de la ligne de feu.

.Couloumy, soldat au 78° rég. d'infanterie
Très belle conduite dans un combat au cours du-

quel Il a été blessé.-
Magord, capitaine au 107e rég. d'infanterie
A su, par son attitude énergique et son sang-froid,

inspirer au bataillon qu'il commande une confiance
absolue en lui, de telle façon qu'il s'est bïillam-
ment comporté dans tous les combats, notamment
le 25 septembre.

Ducasse, capitaine au 107" rég. d'infanterie:
S'est signalé dans les combats du 6 au 10 sep-

tembre par son énergie, son entrain et son sens
tactique. Blessé au combat du 26 septembre, a re-
pris le commandement de son unité après avoir été
pansé

Fleurariceau. capitaine au 107' rég. d'infan-
terie

Au combat du 91 août, alors qn'il était btessé
d'une balle à l'épaule, a maintenu ses hommes en
bon ordre devant des forces ennemies très supé-
rieures en nombre. A été blessé une deuxième fois.

Brodin, capitaine au 107e rég. d'infanterie
Prorressant sous un feu très violent d'artillerie,

au combat du 27 septembre, a, grâce à son énergie,
arrêté les éléments d'un autre régiment qui se re-
pliaient, les a maintenus sur la ligne de feu et en
a pris le commandement.

LA VIE MILITAIRE

Nominationset mutations

Les officiers dont les noms suivent ont été nom-
més ou réintégrés dans l'infanterie (réserve) et ont
reçu les affectations suivantes

Au grado de colonel (inur la durée de la guerre),
au 118e régiment d'infanterie, M. Saint-Etienne, co-
lonel d'infanterie en retraite.

Au grade de lieutenanttcolonel (pour la durée de
la guerre), au 490 d'infanterie, M. Duvaux, lièute-
nant-coloneld'inianterie en retraite.

Au grado de chef de bataiilon (pffur la durée de
la guerre) au 251= régiment d'Infanterie. M Was-
mer chef de bataillon d'infanterie, en retraite
au 85e régiment d'Infanterie. M. Thibaudin, chef c!q
bataillon d'infanterie, en retraite au Ier rég ment
de zouaves, M. Sarlat, chef de bataillon d'infante-
rie, en retraite.

Ao grade de major (pour la durée de la guerre)
au 776 régiment d'infanterie, M Rouvier, chef de
bataillon de réserve d'infanterie, rayé des cadres
au 13le régiment d'infanterie M. Dimey, chef de
bâta. lion d'infanterie, rayé des cadres.

A été promu dans le cadre des officiers de terri-
I toriale artillerie

Au grade de lieutenant-colonel le chef d'esca
dron d'artillerie territoriale, ingénieur en chef des

minets de v* classe Wickersheliner,du parc d'artil-
lerie du 13" corps d'armée

Sont promus dans l'arme de l'infanterie, à titre temporaire et pour la durée de la lierre
Au grade de lieutenant-colonel MM Cord 'hom-

me, chef de bataillon aa S55* rég. d'infanterie. Af-
fecté au commandement du 141e rég. d'infanterie.»
Génie, ch'f de bataillon hors cadres (m'ssion).

Au grade de chef de bataillon M Favry, capi.
taine breveté hors cadres (état-major), est affecta
au commandement du lo? bataillon de chasseurs.

MARINE
Commandementa la mer

Est nommé le capitaine de frégate Le Gonz de
Saint-Se'ne, au commandementdu croiseur cuirassé
Duplett.

Le Noël des retits Alsaciens

Mme Raymond Poincaré a fait préparer à
(Paris et expélier dans toutes les villos et

villages de Alsace, oecupés par nos trou-
I pes. trois mi'.le paquets contenant des
jouets, des vêtements et des friandises.

Ces paquets seront distribués aux petits
Alsaciens à l'occasion de la Noël.

'S»U"VAL
M. M auge informe les propriétaires que le

haras fonctionne, normalement et que les
étalons Prestige « Helicon » et u San
Antonio n y feront la monte.

La saisie des biens allemands

et ausîrojiongnsïs

Berns frères. ingénieurs, 7, rue Chaptal
fHyvernand, huissier); Boode, représentant
des Aciéries Becker, 4, rue Saint-Quentin (Le-
gendre, huissier); Baruwski Bernard, lotir-
reur, 18, rue Daupimie fi'ardy, receveur des
Domaines); EsfeMt Charles, 24, rue Bras-du-
Chapitre à Créteil (Gaveau, inspecteur des
Domaines); Ireund dit Fetcy, 78, avenue des
Champs-Elysées au Perreux (Rigon, inspec-
teur de J'enregistrement), 6yury)/, -'2. boule-
vard de Kochecliouart (Navarre); liernum
Joachim, robinets en aluminium, 31; rue te
Stiine (Bourgeois); LingUr Karl, produits chi-
miques, J2, rue des Pentes-Ecuries (Lesage;
Mfchler, bijouterie et épingies- it chapeau, .<%

boulevard de Sébastopol (Auchatraire, insp.
cnr».g.}; Muller, fourreur, 112, rue Saint-.iU.r-
lin (Tardy, receveur des Domaines); Parai:
lVilnelm, négociant en fabriques, 14, rue dfs
Jeûneurs et 19, rue de l'Yvette (Darnal, insp.
enreK.i; liosenkaler et L-eulie, commerce rie
boyauderie, 4(î, rue Saint-Denis à AuberviG
lers (Morin): Rriser Charles, 29. rue de Mali-

ceiise tt-aurichon. insp. enreg.); Schneider.
I négociant en tapisserie, 53, rue I.afayetîtf

(Cornet insp. enreg.}; S'hvimelster, 18, -ave-
nue du Parc-Monceau (Eloy, insp. des domai-
lies); Sté sterlet et Cie. 27, rue des Bluets, tu

I C5, avenup "de la République (Boutin, insp.
enreg.); Simor, produits chimiques. 26. rue
de Ciiabrol et 11, rue de .l'Echiquier (Tard)=,
rec. des Domaines): Srhoss Philippe, mottes.

I 99, rue d*> Richelieu (Cornet, insp. enreg.
I Soyer, 88, rue Demour (Delouche. insp des

Domaines)- Th.e Turner Canning À/açft,i;
j nery C, machines pour cuirs et peaux, 23,

rue .feanue-Hachette à Ivry (Bourgeois); Weisi
Kalmann, fourreur, 37, rue des Belles-Feuil-
les (Bouthennv. insp. des Domaines); Weller.
libraire, 4, rue Bernard-Palissy (Morin) Wier
Hanz, courtier en salaisons, 47, rue dn Kàu-
bourg-Montmartre (Le l-'ourrtchon, tnsp. êri-
rég). -W olf Robert, marchand de tapis, 8, ave-
nue de Courcelles (Pellejrrin)

D'auire part, M Raynaud a été nommé sé-
questure de Weîz. Goldberger et Flusjer dans
la Société anonyme des moteurs « Edelweiss ».i 29, rue Tronchet • Rochette. séquestre des
marchandises des maisons Posschel et Cie et
linos en Otto, détenues par M Buisson, 9, rue
de Nemours Enfin M. le président Monier aordonné mainlevée de séquestre pour la mai-
son Fischer, 19. rne Champeaux à Bagnoleî,
et 39 rue viontgenot à Saint-vtandé. »

En exécution de jugements rendus par
la première chambre du tribunal civil de Ver- 1

sailles. à la requête de M. Perrussel, procu-
reur de la République, il a été procédé a la
mise sous séquestre des biens meubles et
immeubles des sujets allemands et austro-
hontrrois dont les noms suivent

Slern Léopold, TrencHncky S. et Wollinsky
Robert. villa du Pont-de-Bots, à Viroflay; Wer-
ner Emile, 54, rue Gambejtta. à Argenteuil
Szmolarick Joseph, 52. boulevard de Saint-
Cloud, à Garches Schilde Georges, 52, rite
des Cascades, à Villebon • RœssJé Gaspard, 9,
avenue de Ville-d'Avray, à Chaville alinéa
Gustave, chemin des Suisses, à Garch%s Bri-
queterie de Villacoublay, à Vélisy. Neser AdJl-
phe, 199, avenue des Epinettes, à Garches
Klotssowsky Erick, 1, rue Alexandre-Rertrand,
à Saint-Germain-en-Laye Georqer Paul, 11,
avenue d'Orgemont. à Arqentenil Dœrb Gus-
tave, avenue de Villeneuve, à Garches Dentz
Albert. 5, avenue des Deux-Gares, à Vfroflay.:
Benzig Robert. 12. rue des Géniaux, à Sai-troti-
ville Aslolfi Emile, villa dés Iris, à Palai-
seau Bohn Eugène, rue Alphonse-de-NpuviJie,
à Garches Huessman Franz, 30. rue Pasteur,
à Sartrouville Kahn Max, impasse Marceau,
à Argenteuil.

D'autre part, M. Sédillon a été nommé sé-
questre du stock d'encre et de machines d'im-
primerie de la maison Preusse, de Leipzig,
en dép^t chez MM. Ouït et Wibors?, 82, qutii
de Jemmapes M. Morin, séquestre des' droits
des héritiers Geiger, dans la commandite 2>
nie. Moulin, parquets et linoléurns, 64, rue
Petit M. Rousseau, séquestre des intérêts de
M. Hofle dans la Sociélé Géo Herdt et Hofle,
commissionnaires en marchandises. 26,. rue
de l'Echiquier M. Raynaud, séquestre 'des
créances de M Hammerschlag sur la Société
Austrea et l'émaillerie Ligelfaln, 49, avenue de
l'Aalma M. Gatté, séquestre des intérêts de
Lauer Cari, dans la Snciélé Daudin et Lauer,
verreries et porcelaines, 46, rue de Paradis
M. Navarre, séquestre des intérêts de Lieser
Adolphe, dans la maison Katz, Liesev et CU,
commission-exportation, 75. rue Notre-Darne-
de-Nazareth M. Mauper, séquestre des inté-
rêts de Born et des marchandises de la mai-

son Friedmann, bonneterie et ganterie, dans
la Société Leboucher el Born. 63, rue de Ram-
buteau M. Levieux, séquestre des marchan-
dises de la maison Schœller et Divien, déte-
nues par M. Victor Peltzer M. Laforge, sé
questre des intérêts allemands dans là Société
Stern-Sonneborn, huiles et graisses indus
trielles, 25, rue Victor-Hutro, à Pantin.

En exécution de jugements rendus par la
première chambre du tribunal civil de Ver-
sailles, à la requête de M. Perrussel, pro-.
cureur de la République, il a été procédé à 'a
mise sous séquestre des biens, meubles et im-
meubles des sujets allemands et austro-hon-
grois dont les noms suivent

Weslhofen Georges, sans profession. 54, rue
de Sartrouville, à Argenteuil comte et com-
tesse de Roth. propriétaires d'immeubles si-
tués à Vaucresson et à la Celle-Saint-Cloud
Krelle Ernest, cuisinier, 2, rue Neuve, à Ver-
sailles époux Csenka Georges, fourreurs, 15,
route de Sannois, à Argenteuil Ziesel Elisa-
beth, veuve Setterl, rue de la Voie-des-Bancs,
à Arcenteuil époux leneï, fourreurs, 3, rue
du 29-JuiUet, à Argenteuil Cœnel Alfred, 6,
avenue de la Celle, à Vaucresson Keperl Ma-
rie, veuve Hermann, rentière. 29, rue Maure-
pas, à Versailles Naas Charles, rue de la
Paroisse, à Versailles. M. Ducret, inspecteur
des domaines, a été nommé séquestre.

Société CharUas Stift, immeubles, 6, rue
Fondary (M. Mauger) Compagnie euro-
péenne d'assurances de marchandises et de
bagages, 43, avenue de l'Opéra (M. Guignard,
contrôleur des assurances au ministère du
I travail) Société anonyme, franco-hongroise.
machines agricoles et industrielles, 20, ru«
Rossini (M. Maillard) Gebruder Felssler, 18,
rue Feydeau (M. Vacher); Gimbel et jits, nih-
chines à travailler le bois, 40, rue Servan (M.
Longarre) Goldschmidt J. et S., antiquités,
21, place Vendôme (M. Gaut); Gesellschalt für
Lindès Eismachinen, 19, rue Duranton (Me
Manger); Geisslcr, 14, place de l'Hôtel-de-Vilie,
à Asnières (M. Asselin); liahn Charles, direc-
teur de société. 61, avenue de la République
(M. Lecat, I. E.): Compagnie internationale
d'assurances contre les accidents, 47, rue do
Châteaudun (M. Lalanne, contrôleur des assu-
rances au ministère du travail): Klappholz,
60. rue Vieille-du-Temple (M. Maugert
Kirchner Charles, directeur de la Société Ru-

I béroïd, 119. boulevard Voltaire (M. Richer) •
Mertins et Zimmermann, fabricants de tissus

élastiques, 24, rue Auguste-Chabrières (M. Ri-
chard) Mick. applications pour téléphone,
84. rue de Ménilmontant. et 2. rue de la Réu-
nion, à Bois-Colombes (M. Maillard); Mickel-
sleln fourreur, 2, rue Chénier (M. Maillard);

Maas, 34, rue Deshordes-Valmore (M. Lebrun);
Pétras, marchand de meubles. 8, impasse
Druinot, et 44, rue de Charenton (M. Devis-
mes) Ris.smann., 144, boulevard Montpar-
nasse (M. Biraud): Reitinger. bijoutier, 16, rue
Baehaumont (NI. Davesne); Spinper et Cie.
lewure d'alcool, 10, rue' dés Cochers, à Maisons-
Alfort (M. Vacher) Spitz, bijouterie faussé
(M Archambault);.Ulmann frères, 143. rue de

la Pompe (M. Faucon), reesey, fabricant de
corsets. 30, rue Vienon CM. Levieux) Victorid
fur Versichefung, Actions Gesellschaft, ÏS,
avenue de l'opéra (M. Barbet, contrôleur des
assurances au ministère du travail) Wlllké.
180. boulevard de la Viltette. et 41, rue de
Flandre (M. Archamhault) Winltert. aèrent
en douanes, 35, boulevard de Magenta, et 41,
rue de Flandre (M. de°Peretti).

DONT ACTE, NI. Hirsch Guido, naturalisé
Français, do la maison Samuel Munck et
Hirsch, cuirs et peaux, 15, rue d'Ene'nien,
nous prie de déclarer que seuls les intérêts de
l'AllemandDfunk ont été placés sous séquestre.

L'ordonnance de séquestre du 15 décembre
dernier s'applique au nommé Béer, demeurant
70, boulevard de Strasbourg,, et non à M. BeCf
Emile, 77, boulevard Malesherbes.

Parts. La maison Martel Hërmann, tour-
reur, mise sous séquestre, est située 20, rue
Héroid, et n'a rien de commun avec la maison.
Oscar Hartel, foureur, 61 bouleva:d Hauss-
mann, ainsi que cette adresse avait été donnée
par erreur dans notre numéro du 20 courant.

Lyon. Par ordonnance du 14 courant, le
président du tribunal civil de Lyon a rapporté

i l'ordonnance du 26 novembre dernier, mettant,
sous séquestre la maison Emile Hube.t et
i Cie, peluches et velours, à Sarreguemines, -vu"

ne comprend que des intérêts français et. Lor-
rains.

Nancy. Le. jugement du tribunal de com-
merce de Nancy prononçant la mise en fai'liî.'
d'office de la Société anonyme des Anciens
établissements G. Richter, fabricant de tube,
et bouchons métalliques, a été rapportée par

j arrêt de la cour du 2 décembre.
Une ordonnance de main-levéede séquo.

i tre a été rendue par le président du tribunal
civil de Versailles, en faveur de M. Françoi-?
Votruba. né à Hobrice (Bohême)), de parents
Tchèques,propriétaire, chemin de la Travers.
Vigneronde, à Argentueil.



Beignets à la graisse de botte

E-rtruit d'une ieure d'un soW<j/
allemand publiée par le Berliuer

.Tageblatt.
Notre chef de peloton a reçu récem-

ment du suif pour graisser les bottes.
l'unanimité, comme toujours, nous décidâ-

mes qu'il serait dommage d'employer ce
suit pour Ici, boites. Il iw- servit à faire
des beignets. Et, hier, comme notre chef
de section nous demandait si le suif
était d'un bon usage, nous répondîmes que
nous t'avions trouvé excellent à manger
tdass' es uns schr gut geschmekl halle).
nous l'employons également pour des rô-
ties de pain que nous saupoudrons de sucre
C'est effecli veinent une délicatesse.

Quelq>ies-uns de nés camarades ont
découvert dans le village tout un dépôt de
vins et de conserves de viandes *\m était
enfoui dans une cave. Naturellement, ins-
pccte-t-on, maintenant, chaque jour, les
caves avec soin.

Les tranchées sont, à certains endroits,
éloignées seulement de quatre-vingts mètres
de l'ennemi. Les balles brisent souvent nos
fusils en deux, à ti avers nos meurtrières.

Dans ces derniers temps, nous tirons
également avec des grenades lancées avec
nos fusils ou à la main. Leur effet est colos-
sal, comme celui de vraies grenades.

Pour faire comprendre à nos frères
noirs que la guerre sainte est proclamée,
Bons arborons des drapeaux avec le crois-
sant. Espérons qu'ils sauront bientôt tout.

VIE COMMERCIALEm
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Marché aux fourrages de la Chapelle
Paille de blé lre qualité. 32 2e, 97 à 99 3e. 24

â 26 Paille de seigle ln quarté, 32 2a. 28 à 30;
30 24 à 26 Paille d'avoine I™ qualité 32 2=.. 28
à 30 3e 24 a 26. Foin l" qualité. 73 2», 69 à 71
3a 65 a 6i Luzerne qualité, 74 2». 70 à 72
30 68 à t!8 Regain 1» 'qualité. 73 2°. 69 à 71
eu, 65 à 67.

Le tout rendu dans Paris au domicile de l'acheteur,
frais de camionnage et droit d'entrée compris par
100 hottes de 5 kilos, savoir 6 francs pour fourrages
secs, 2 fr 40 pour la paille.

NEW-YORK, 22 décembre, Cotons disponible.
7 65 mars. 7 73 mat. 7 93.

Cafés Rio type n8 7 disponible. 7 5/8 mars, Il 38
mai, 6 56.

sucre raffiné centrifuge, 4 01, 4 t3-
Froment à livrer décerahr-, t34 5i8 mat. t37 l/î
CHICAGO! 22 décembre, Blé décembre. 126 5/8

mai, 128 7/8. Maïs décembre, 65 mal. 71 t/2. Sain-
doux janvier, 10 40 mal. 10 57.

BOURSE DE PARIS

23 décembre. 2 heures
Les affaires sont moins importantes par suite de

l'approche des fêtes de Noël
La tendance demeure ferme, on remarque une

hausse sur le 3 qui reprend le cours de il francs
On remarqua aussT'.a hausse des actions de la isan-
que de France à 5.650, du Suez à 4.200.

En Banque, les affaires ont été calmes.

MARCHE OFFICIEL
Rentes françaises. 3 71 3 amortissable,

78 3 86 40 Ouest-Etat, 4W 50 Maroc 1914,- 425
Afrique occidentale. 399 Tunis 1892. 363

Foiuh d'Elat étrangers. Russe 1807/6», 76 60
Russe 1880, 74 30 Russe 1890, 73 90 Russe consoli-
de, 77 25 Russe 3i 189-i, 68 15 Russe 3ê 1S94 coup.
8. 50. <iS Russe 1891, 63 Russe 1890. i.9 60 Risse
19U6. 93 50 Russe 19U9, b5 Russe 4 1914 iib.. b9 50 -T
Serbe 4 WJ5, 64 25 Serba 1902, 43i> Serbe 190u,
400 Serbe 19C9. 39-2 Serbe 1913, itt Suisse 1899/1902,
éi Suisse dittére, 350 Sukse 19u3, 75 25 Argentin
1900, 74 'la Argentin Ilion, 445 Argentin 1909, 451
Argentin 1911 80 Lots Congo, 04 50 Egypte unifiée
coup. 500. 88 75 Egypte un.flée c. 1.500. 88 25 Italie j
Victor-Emmanuel18u3. 345 75 Japon 1910. 77.

ACTIONS

Banques. Compagnie Algérienne, 1000 Banque
Algérie, 2.555 Banque France. 4650; Comptoir Es-
compte, 770 j Crédit foncier, 685 Mobilier. 406
Union Parisienne. 6j0 Crédit Industriel,672 Cré-
dit Industriel non lib.. 652 Banque Mexique, 400

Banque Sibérie. 1.200.
Chemins de Jer Midi, 980 Midi Jouissance,525

Nord, 1400 Nord jouissance, 9 5 Orléans, 1.120
Ouest, 750 Ouest jouissance. 385 Andalous. 241 50
Nord Espagne. S31 Saragosse. 344 Congo grand3
lacs. 215

Transports. Nord-Suit, 116 Omnibus, 410 Est-
Parisien priv., 56 Tramways rive gauche. 35.

Mèlalluryle et mines. Briansk ord., 289 Tréfl-
terles Havre, 220 Ariège, 510 Châtillon Commen-
try, 1929 Nickel, 851 Chantiers Gironde. TQO
Dyte Bacalan orUin., 130 Rio petite coupure, 1.495

RIO grosse coupure. 1.475 Aguilas. 80 Boteo. 600
basse-Loire, 250 Charbonnages Tonkin 1.690
Abun, 56 Lens dixième, 103

Valeurs dtversea. Panama, 98 Suez. 4,200 Suez
fondateur, t.995 Suez civile, -2.9SS Rallia j éleo-
tricité. 025 Parisienne distribution, 399 Eclairage
électrique, 92 Azote. 250 Carpet, 150 Naphte
russe. 355 • Provodnick,435 Pathé, 119 Sels gem
mes, 240 Bergougnan, 1.325 Raffineriesd'Egypte
ordo, 35 Raffineriesd'Egypte priv.. 37 Printemps
priv., 260 Printemps ord.. 3-25 Weber, 1.680 Eaux
de la banlieue jouis., 406.

OBLIGATIONS
Ville dé pana. IStiS. 535 1875, 503 1893. 2m

t898, 321 1899. 301 1905. 315 IB10 3 323 1912.
229.

Crédit Fonder, Foncières 1879. 470 1883, 374
1885 370 1895, 3T7 1903. 410 1909, 220 1913 lib..
437 '• 1913 non tib.. 420 50 1913 4 450 Commu
naies 1819 428 1880, 470 1891, 331 189-2, 360
1899 3o3 1906 4-25 1912 lib.. 215 1912 nonlib., 207 25.

Vlirmlm de fer français. Est 3 anc.. 375
Est 3 nouv.. 3OT Est 2 1 345 Ardennes. 373
Lyon 3 376 Paris-Lyon 4 456 Méditerra-
née 3 375 Fusion anc. 377 Fusion nouv.,
370 Midi 3 anc., 38) Midi 3 nouv.. :nI
Nord 3 anc, 372 Nord 3 nouv., 370 Nord
2 1 342 Orléans 4 445 Orléans 3 anc
aU Orléans 3 nouv.. 370 Orléans 2 i 336
Ouest 3 nouv.. 377 Ouest 2 i 339 Médoc, 390
Mascara. 370 Modzbah. 370

Valeurs diverses françaises. Eaux pour l'Etran-
ger 4 393 Nouvelles Galeries, 420.

Vateurs diverses étrangères. Saragosse. 1«*. S38.;
Peiuisylvania, 425.

.ci MARCHE EN BANQUE
Ville de Petrograd t908. 450 Chine Copper, 183

Crown Mines. 117 50 De Béers ord., 267 De Beers
prêt.. 330 F-ast Rand, 36 75 Ferretra Deep, 51
Golden. 67 2;; Goldflelds. 40 50 Lena. 28 10 Rand
Mines. 123; Robinson Deep, 42; Tharsis. 157; Dnié.
provienne, 2.625 Ekaternnvska,625; LlanosoH, 330;
MaltzoH. 474; Platine, 475 Toula. 905.

COURS DES CHANGES
Londres. 25 à 25 t5; New-York. 509 à â24; Suisse

97 à 39 i; Italie. 95 à M; Hollande, 207 à 211;
r.spagne, 480 à 495; Rouble. 215 à 235:, Scandina
vie. 128 à 134..

DERNIERS
COURS ÉTRANGERS

NEW-YORK, 22 décembre. Tendance de l'ar.
gent soutenu Call Money, demande en clôture
2 1/2 à 3, plus bans cours 2 1/2, plus haut cours 3.
dernier cours 3, cours moyen 3; Change sur Lon-
dres 60 jours 482 75; liemand bills 485 75; Câble
transferts 486 35. sur Paris à vue 516 112, sur Berlin
à vue 88 1/2; United States 2 0!O Fung Enreg. Loan
96; Atchison Topeka et Santa-Fé actions 92 1/2; Bal-
timore et Ohio 69 114; Canadian Pacifie 55 1/2;
Chésapeake et Ohio Common 42 1/4; Chicago Mil-
waukee et Saint,Pau! Com.mon 87 3/8; Denver et Rio
Grsn.de Common 6: Erié Railrrad actions 22 1/8;
Erié Railroad tst preferred 34 3/4; Great Northern
preferred 113; Illlnois Central 108 l/2; I.oulsville et
Nashville 120 vendeur; National Railway of Mexico
Ist preferred 26 vendeur; New-York Central et Hud-
son River 82 3/8; Ontario et Western 20 1/2; Penn-
sylvanla actions IC6 718; Reading actions 144; Koch
Isîand Common 7/8: Southern Raltway actions 15
vendeur; Southern Pacific 82; Union Pacific actions
116 3/8: Wasbacli Common 7/8; Wasbach preferred.
1 S/8: Ama'enimted CoTOer 52 1/1; American Smel-
ting et Refining Common 57 1/8; Anaconda Copper
25; CalumPt et Heckla 373; U S. S1eel Common
48 3/4: U. S Steel preferred 104 t/2. Argent en bar-
res 48 t/8.

LISBONNE. 23 décembre Agio sur l'or, 4S
Change sur Paris, 780: sur Londres 37

Nouvelles et stàtistiques

Nord-Sud. Recettes du il ao 90 décembre,
221 426 20 donnant depuis le for janvier un total de
de 8 6I3.9"6 95, contre 9.48Î.635 40 pendantda période
correspondantede 1913. Différence en faveur de 1913
869.678 45

VENDEZ VOS BIJOUX
royalementcomptant,lePLUSCUiERde PAJUS.

LE NUMÉRO JLO

PAYSDE FRANCE

PARAIT AUJOURD'HUI

Il --contient

2 cartes du -théâtre de la guerre avec
indication du front occidental et du
front oriental des armées (aux dates des
3 et 17 décembre)

19 pages de photographies sur la guerre;
2 articles d'actualité le Français en Alsace

et la Semaine militaire

Une revue satirique étrangère.

LE NUMÉRODE 24
PAGES :Q (t.

ABONNEMENTS
France. 15 francs

Etranger. 20 francs

PETITES ANNONCES

DU LUNDI ET DU JEUDI

PERDUS OU TROUVÉS
Perdu fox. r.RéaumaJ^gapjréc.33. r. La FJantalpe.lS*

cE`; DE MAISON
1 fr. 75 la ligne Particuliers

Ciuisinièra cordon bieu et femme de ch. pari angl.L avec bonne réiér. C. M 68. lid de Oourcelies.

n demande femme de chambre faisant ménage.
U s^rv. table 40 tr.-lU tr 854. t-d Bineau. Neuilly.
DËMÂXUKS EMPLOIS

lit ïoiâlljiie PoiticulierB
ne. élève arts-métiers Angers, 39 a.. émJgr., réior..

dtim einpl. indus. destinateur. comutab., pos.
not. niât.. tiss Ecr. T. U.. Kiiïb. Laraballe (C.^lu-.M.)
ANCIKN commerçant demande place de cdnflaace

dans maison cotauiarœ. Ecr. Sauna, jp, r. Volta.
commère. boutique à bail sur gds boule»., dem'dé.
L pot ou représ, tacite Garuier, 30. Bd Strasbourg
Mr actif dem représentât, fournit milit. ou direct

altaire commerc, industr. ou flnanc. Uunnera
teférences. Ecrire S H.. 139, Faubg t>t-uems, Paris
M1-XAMC1EN DENTISTE, deatters et réparationsI, Louis. la, rue Clignaneorrt, Métro Barbès

ME.VAUK anc. wmm., mari n. mob.. dem gérancevins ou alim, ser. réf., écr.
|IIE"J0CL4NT.32 ans. prendrait pour durée de la

important Ne s'occuperait que d'une affaire
sérieuse. Ecrire poste restante L. V., 382.
Genevo (Suisse).
PORTRAITS,artiste peintre. Mathieu. Fg Temple. 84
OFFKES D'EMPLOIS

1 «r. 75 la ligne Particuliers
BONS TOURNEURS avec sérieuses références sontdemandés. Pièces pour L'automobile. Rolland.
as, avenue Victor-Hugo. Blilancourt-sur-Seine.
{tonne CHANTEUSEet VIOLONISTEsont demandés
D M. Laurent. ô8. r. Vasco-de-Gama, de 9 à |2_h.
/«O.NTRCMAITRE de triage ou bon repasseur est
L demandé de suite pour grande filature de laine.
S'adresser l'après-midi lauer, 8Ï rue de Parme
ourtiers MM et Dames, province, p, nouveautés
L Noél. l«r l'An Ecfa. 0.30 Ecr Gond. 5; bd Denain
courtiers ay. clientèle papetiers, bazars, bur lab.,
L pr art grand succès. M. P.. 95, rue Oberkampf.
CAMELOTS p. nouveauté. Guillon, 139, b. Magenta
Dem. Camelots 2 sex. Ozeray, 23, r. Gau.tb.ey. Parts.
EMPLOYE. 2£ à 30 ans, ayant quelques connaissan-

ces ou sortant maison papeterie, pour travail
bureau à notre usine ixmrbevoie. S'adresser le
matin seulsment au dépôt papiers couchés Grillet
et t'eau. 9, rue Bergère, Paris..
EMPLOYES FRANÇAIS pour dédouanements et

expéditions fer et maritimes. Ecrtre sans se'
présenter Og.er, 77, rue Manin.
yyUIPEMENTS MILITAIRES.– On demande entre-ti preneur, de préférence avec plusieurs machlues
a cou.per. S'adresser 52, Chausaée-d'Anlin.
('ARÇON GRAINETIER, connaissant les chevaux.I sachant conduire flèche à trois chevaux, charger
e fourrage, porter des sacs de 100 kg. et faire les
livraisons, est demandé de'suite. Envoyer rensei-
gnements et référenens si possible à M. G. Girard,
grainetier. Nanterre.
ON DEMANDE de suite garçon bureau conpaissantbien petits travaux bureau, références premierordre Se présenter Société des Phosphate
Tunisiens, 35, rue de la Bienfaisance.0\ DEMANDE VOYAGEUR POUR FOURNITURES
U d'usines visitant clientèle industrielle. Ecrire
Picaet, 41, rue Saint-Denis, AsnlBres (Seine).
Un dem. vl* B, ouvr corroyeurs. spéc. blancb. s*selliers-harn. p.trav. équip nain. mil. Anc. Etabl.
Arc!$ et Long.188,cours Ë. Zola. VIIleurbanne(KhOne)
0N DEMANDE un bon ouvrier distillateur pour con.duite appareil Barbet Se présenter de suite à la
1 istillerle de Baron (Oise).
Onn dem monteurs Français ou Belges en chauffage
U centrai chez
Ôv DEMANDE bons placier ou placlères. Pri-

gnon. 55, rue du Château-d'Eau, 6 à 7.
ON DEMANDE coupeur de confectionà la machine.Usine rue Romainville, Les Lllas.
On demande représe itanls en province pr mouflesmilitaires Ecr. Bernas et Cle, 55, r.Vivienne,Paris0\ DEMANDE DISTRIBUTEURS D'IMPRIMES Se
U présenter il il à midi 247, rue St-Honoré.
ON dem. courtier visitant parfumeurs, herbor, pr

forte commis. Garnier; 30, bd Strasbourgn demande des ouvriers fourreurs. S'adr. Olivier
U Rotté, 110, rua Béaumur Paris, de 4 à 6 heures
On demande ouvrières pour le gant au crochet,àpartir de 9 heures. Mme Carton. 5^ rue Bolivar
On dem. tres bons courtiers public) lé. ga, r. Blanche

PHARMACIE Moreau, à Gten. demande pliar.n ou
prem. élève Envoyer sér référ. Bons appointem

aepres sér., M ou D., vis. merc., pap" baz., dem. p;Trousse sold. et aut art. Protectas.5,r.l.apeyrére
REPRESENTANTS demandés pour tempes de poche,ii Ecrire au Comptoir Etectrique, 17. Bd St-Martin.

¡ |)EPSESENTANTSDEMANDES PARTOUT pom- nc-tltualités. succès assuré Termo. Ill. Fg-Poissonnière
'jÇès forte comm plac tac. art étrennes Se présIaujourd'hui de 3 à 6 h" 33. rue Matfaurln-Régnler.

3 tr. la ligne Divers
J'OF î'RE à h. ou d. actifs. Parts excepte, situation

indépend et agréable. Echant. et Instr. ctre mand
da I.5O. 30, r Tours.
0N OFFRE à voyageur en cours de route représen-tation à la commis d'un article d'actualité Inté-
ressant magasins de bonneterie au détail. Ecrire
l^edon. Lion d'Or, Aumigny (Cher).
2 AAA FRANCS de revenu sans capital par deL petits élevages lucratifs Ecrire pour
tous rèn-elgnfnwnls à Poterie!, I I^Ipiix Calvados)
s..5 Ir. la ligne Avec capitaux
Dépôts vins,pain.Iait.al!m.st off mén dames.dlle.Psit. d'av.. av. pet. cap. Chanoine. 64. rTiqueionne.
LEÇONS

2 n. i>u la ligne
AVIS, Pendant la guerre, leçons prix réduits àl'institut poujade. 9, boul des Italiens <33« année)
Anglais. espagnol, italien, russe, sténo-dactylo,ortho-
graptte, comptabilité, tenue de livres. Transforma-
lion des écritures défectueuses et preparauons aux
brevets de capacité et baccalauréats. Télépfa 170-41
ANGI.AIS enseigné par des prof de Londres Le-

cens pour débutants à prix réduits et cours 4te
lterlectionnement 'grammaire, conversation et dic
téesl, 30 leçons 25 ir avec droit d'entrée gratuit
aux conférences 9, boulev des ltaliens.
Mesdames, Messieurs, apprenez manucure, pédicure.il coiffure, massage médical, esthétique. Demi-tarif
pendant la guerre Situations lucratives France et
étranger Cours jour et soir. Ecole supérieure des
Etats-Unis. t30, rue de Rivoli iang:e rue Pont-Neuf)
PENDANT LA OUEKlti. apprenez un métler l'es
thétique mass médlc. manuc, pédic, coiffure. Pi
tr wodérés, situations tuer. Cours sér. par spéc
Institut med d'eithétique, -256 r Rlv>H .<\1 TiiUpHes»

AUTO ECOLE
rue Fromentin 4. plaee Blanche

Fondée en 1904– La seule diplômée et reconnue
Préparati-vi aux breveis civil et militaire

AUTO Leçons théor prattu partie et collect p.cbauff
professeur à partir de 30 fr Brev millt.perm cond

garanti & forfait 13,r.Reudant, Métro Rome-Vll'lers
1 UTO Leçons sr voltures de luxe. Brev civil et mi-

garantis Forfait 60 15 bis, rue
ECOLE DR CHAUFFEURS MECANICIENS reconnue

-fiance. Be'ser. 14a. rue Tocquevllle. t44, Parts

ticulières sur autos Renault et Peugeot Brevet
militaire 32, rue Rennequin Téléph Wagram 54-18
ECOLE DE CHAUFF. Leç part. et collect.cour.méc
Permis gar., prix mod. Garage. 27, Renoequin
ECOI E COXDUCTEUR-MECAN Perm. gar. à forfait

13. rue Dugommier (12'),
LEÇONS particulières de conduit avec 3 voitures,

marq. dlffér Prix modér,Atellerde mécanique pr
démonstration gratuite Permis garanti Garage Bob
Walter. 156, avenue Malako-ff. Téléphone Passy 50-46

L'ECOLE DE et Cie. Ing E C.
| Brevet et militaire Téléph. Warrant 62ST.
LEÇONS de conduite auto, sur voitures modernes.
4 px mod. Frassse, 47, Bd Gouvlon-St-Cyr. Paris.

OUIi APPRENDRE A CONDUIREI sur autos élégantes modèles 1914
et obtenir le plus rapidement possible en leçons par
tlculières brevet pour voitures toutes' marques.
s'adresser à la succursale des Etablissements de La
Chapelle et "Cle, • 91 bis. avenue des Ternes et il.
rue Waldeck Rousseau Cours de mécanique com.
plet avec châssis 1914 et tout matériel nécessairepar
irgénleur diplôméde la partie Prix des plus avanta
geux pour apprendre sérieusement Voir ayant <•
trait Conscience et loyauté absol Se pas confondre

I1OTELS & PENSIONS DE FA1IILLE
1 fr. 75 la igne Paris

A partir du 1er ianvier prochain, le prix
de la ligne pour cette rubrique sera
de 2 tr.

U FORE1GN HOTEL, 23, r. Buflauft. près gds bds,
A chambres 3, 4 5 f r offre petit déjeunermatin'ou

bains à tout voyageur Confort moderne.
Atexandra Hôtel. 16. rue de la Bienfaisance. Paris
Pension de famille Prix modérés Conf mod
Chambs.pens.et a\.peiM.eunf.mod px mji.r.Maubeu»e
Ds tam b. ch ind. pens. vol., px m., 39.r.P-Champs
mille dist. off. bel. chamb meub. a moi* px, peiis

ciimp.. dep 110 f. conf.élec '21, bd Bonne-Xoov.30ét
II VIS fam gdes et pies oh Px guerre, nour soign
ai .irrang. spJC. fam et long, séj. 105.r.Latayette
OPERA, villa St-Andre, 14, r Ballu Pens de tain

Confort moderne, jard Sitter.
On flem.-d. lam. dist. chambre av.piano et pens.conf.

Eer.Pierre
P; ENS1O.V FAMILLE. 29. rne Hucl. quartier Ecoles,

) confort moderne, ascens.. bains. Prix modérés.
Pens. f 93. r du Bac Ch et appt av.ou s. peus Px r
5. rue Sa u! niai- Chambre, pension Prix réduit.

~~îlrTlôla ligne Banlieue
Prendrai, pensionnaires dames même av. enf., part.ne famille. Villa av. Jard. Px mou. M. Grasset
74, rite de Parts. Asaiôres (9 minâtes as larte).

1 fr. 7ô la ligne Départements
Prix,modérés.
^ICE. Stanislas Hôtel, boulevard Victor-Hugo, Der.nier conf. Px tr. mord. pend, durée hostilités.tir. Íb la ligue Etranger
Angleterre. Prof. Tomlln Nortbdown Av Margate-
Il 5.1,. recev pens.appr tngl ê prtx pend guerre,
PUOl'llIbTKS, ACHATS & VENTES

4 Cr. la ligne
DETITS TERRAINS PAS CHERS à louer ou Il ven.P dre. plans, détails, etc. S'adresser JeaUbla. 8,
avenue Jeanne. Il. Asnlères.
'LOCATIONS D'AI'i'AKTEMEXTS

& HOTELS NON MEUBLÉS
l fr. 75 la ligne

A louer 3 200 mais neuve près bd Sébasto au Se.app. 5 pi., asc. chaxf.. eau en. 73.r.N.-D.-Narareth
0.- suite apport, t: conl., s., s. à m., 3 ch., s. b.. 3.600tr pay apr la guerre. se. rue Juliette-Lambert
Grand et bel apnartem s louer, mais. neuve. bellesituât., conf mod. arrangent, avantag.. laissant
inslall dlv nves boi marq. S'adr. 7. r Chaillot
59. r. de Vouillé. d p. bains chauf.. élect 950 fr.
LOCATIONS D'APPARTEMENTS

ET HOTELS MEUBLÉS
1 tr. 75 la ligne Appal tements

A partir du 1er janvier prochain, le prix
de la ligne pour cette rubrique sera
de 2,11'.

1 louer mbla, «000 fr., ds mais, nve pr. bd Sébast
.1 appt au 3». conf mod., S p. 73 r. N.-D -Nazareth
A LOUER. 38, r. Gay-Lussac. appt mbl6, composé desalon. s. à 3 ch à coucher. cabinet toilette.
Ippartement mblé. ebauf., au 2» 2 p.. cuis., W.-C./l 90 fr par mois. i, rue Leneveux 114»)

AUTEU1L Àpp. mb 2-3 p.,bain.élect..tél.,t.conf dep150 Métro
App et rez-de-ch lux, tt cent. 24. rue Jougroy

ETOILE» 20. av Mac-Mahon. appart les pi. rlchem
meublés. avec le tout dern. confort- 761 S34 90

lég. pled-à-terremeub. ds appart. non occupé, vue
E boulev St-Martln. Deganaad. 40, rue de Bondy.
rands et petits appart lux mbl., chauf.. eau ch..

U px réd. pend la guerre Trocadéro, 4-8-10. av Ca
moens. Etoile. et
Pr émigrés, app. mbl. S pièc. 300 fr 44. r Hamelln
Petit rez-de-cn confort moderne, 5. r. Th.-Banvllle
TUILERIES Bx apparts meublés. 306. r St-Honoré

1 fr 75 la ligne Chambres
1 IDEAL CONFORT, 4. rue MONTYON (Centr 32-85)
A l'Ied-à-terredernier cri 4 à 12 fr. (deux enirées
Au s,r Parme igare St-Laz.). chamb.,cab loil.. chauf

élect eau ch..baln,asc.,télép.50 à 200 nrnls 2-7 jour

chambres lux. de 4 à
Appart et chamb. meubl. a louer. 9,r.d:Messageries
Pelle chambre à l'entresoî dans famille, il. rue Jouf-
D froy Prix modéré pendant la guerre.
Elég. ch.m'bL,chauf..teL 6 a 15 f. p. jr 21. r Pasquler
Logement.9 p.. cuia., 12 fr. p. sem., ch ind.. 6 et 10

Luxembourg Dame of. b. ch m. 7Jmp.Royer-Collard
MONTPARNASSE Ch appart meub mais bourg

Prix modérés. 33, Delambre.
Mais, mentilèe, 4.cité Trévise. conf mod chauffeentr

mots à paR. de journ. 1.50-U-3f.
RIBERA -HOTEL. 66. rue La-Fontaine chant) et

cab meubl.. journ et au mots Prix modérés
REFUGIES. 2 et 3 fr p. j. tr j ch., chaùt c., ch..

gares Est-Nord. à part 30 tr. au mois. 9,r.Parad1s.
t.. t. André-Grill, r. priv don r d Martyrs, chamji

tr. lux..eau. chauf. cent Jr 3-5; mois 30-100. à voir
1 Ir. 75 la ligne Départements

NICE. A louer ou céd. appt mblé, 4 p et cuis Jotteil vue, couchant, Durand. 16. bout Carione.
1 ir. 15 la liqne Divers

louer de suite quartier Sentler rez-de-chaussée
comprenant magasin av. rayonnage, agencement

bureau installé. 13, rue Paul-Lelong
iTEÏJER MECANIQUE on usine bien install., avecplus, tours. On dem. à louer. Ecr Ferrer,50,bur.g6
GD LOCAL 100 m car pouv s-rv de g. -meubles ouatel. 2.100 fr. pay ap. guerre. 5. rue rebouteux.
Gare Nord-Est, bur mbl' • conf 166. r. Lafayette

2 tr. 50 la ligne Agences de location
AGENCE DE LA MADELEINE 18.. rue Royale. la,

digue cratultementtous tes appartements meublé»
Offrons grande boutique pour dépôts, à toutes four-

nitures tT.téressant l'armée, chaleur, vMements.
armures, toutes ii\v?nUous Ecrire Mazella, 39.
boulevard Poissonniers.

CAPITAUX. OFFRES & DEMANDES
b tr. ta un ne

,CHAT titres cotés, rarem. cotés.et non cotés; trans-ferts, argent suite. Giron,6î.r.Rambutean.T 1023 07
ASSOC. dem. av. I 500 fr.- pr aff d'import Rapport 900 tr. pr semaine. Ca.iret. post rest. Nantes

FONDS I)E COMMERCE
sir la ligne

LINGERIE Jeune dame achèterait ou s'intér fondsb. achalandé Ecr.. A Ni 109, bd Malesherbes

OCCASIONS
4 ir. la ligne

vend. a tous prix, cse forcée, ch. à c.. a. à mang.
s. Aubnsson, 1 sole, c tr. lust.. tableaux, obi. art.

J.blbel. S'adr.Cge.Hi.r. de l'Assomption ;seize),Passy.
Céd c.d.Amér s.à m., ch.à c, obj.d-vélo 2 b.,r.Lyon
Cse forcée. A céd. rich mob' Px dér. 51, r. Rennequin
|?auteuil-pmmenade pour blessés, roues caoütch.,
Il 88 fr. Cornon. 4a, rue des Usines, 40 (15e).
MVCHINES A ECRIRE, (tes marques, depuis 100 fr.,location. 10 fr par mois. 94, rue Lafayette. 94
Oc.cause évén chamb.r.sal.à m vil px 39.bd Chapelle
Jhetits chiens luxe et polie ttes races. 131, bd Hôtelde'Ville Montréal». Métro Viacennes Tél. 225.
IA rue Lesueur (aven, du Bois-de-Boulogne) A
1 II vendresalons dt 1 Aubuss Louis XV. Louis XVI.
Emp. Chamb. ac bronze, sal. à m., cab de trav.
hronz. siga., App. él. Comm. anc. L. XVI. bibel" pet.
mbl. Le tout ou sép vendu compt. de 10 à 12 et 2 à 5.
f,t> GROS CHEVAUX hongres entiers et juments
*10 pour culture et commerce, 10 paires petits che-
vaux. grand choix de harnais et voitures de com-
merce. Loais Perret, 39, rue Boi&sière, 39, Paris

4 il: la ligne Achats et Ventes
ACHAT DE VIEUX DENTIERS. BIJOUX ET AR-

genterie Louis, 8. Faubourg-Montmarire.8. Paris.
ACHAT DE VIEUX DENTIERS, bijoux, diamants.
argenterie, antiquités, Pierre rue Rtcher
DONNETERIE POUR FOURNITURESMILITAIRES
Chandails et chaussettes laine, couvertures, che-
mises, genouillères, plastrons, caleçons, tricots,
cache-nez, etc., livrables de suite. Maison Lazard,
2. avenue Parmentier, S, Paris.
BONNE LUNE POUR TRICOTEUSE, bleue, mar-
D ron. !2, rue Georges-Berger (Parc Monceau),
BOTrrURES OStER Leroux.
/COMMISSIONNAIRE. Piero Bognl, Milan, JTIa Ror-
ghetto, 5, offre ses services pour achats de ftiés,
tissus, tricots, souliers et toutes marchandisesexpor-
tables d'Italie.

CHent désirant acheter meubles anciens ou demi-
modernes, Ramsays. 44, rue d'HautevUle, 44 j

artes postales. Jour de l'An, bromure, le cent, 5 fr.,
L te mille, 40 fr fco c.mand aWell,éd..94.r.L3fayette
Guerre oblige à céder à perte mobiliar M. Vandal.G 98, boulev. des Batignolles (métro VlUiers).
AINE. Arrivage du Nord, Prix de gros par
L quantité 48. boulevard Magenta, 48, Paris.
0CCAS1CVN Fauteulis rouiants ay servi a l'expositde Turin vendus à des prix très avantageux.

Vincent et Cie. 141, hd Saint-Germain, Parts
Î.600 kil. laine à tricoter toutes nuances, 10 fr. le kil
C C -Langlois, aven. St-Mandé (Seine).

8 t,r. la ligne Le Vie dévoilèe
ATTENTION. Voulez-vous savoir tout ce üul vous
1% arrivera en 1915. connaître votre destinée d'une
façon indiscutableEnvoyez date naissanceet 0 f 60.
Mme Salt-ania, voyante, 3b, rue St-Sébastien. Paris.

TOUS C0M'K_ 0 ir 60 DATE DEil naissance, morceau d ongle du pied
gauche recev destinée écr de ma main
Myriella. voyante, 16. r Mazagran. Paris

AVIS MAINA Jt'AN. reine des voyantes. som~nainbule cartomancienne, fa't réussir en tout
par ses conseils et secrets Consulte depuis t franc
67. rue de Rivoli. 87. Parts, près de la Samaritaine
SAW'EK. sujet rare, somnambule naturelle. Mé-dium mag., cart chirom Fait tout réussir. La
consulteur t. l..jrs.:i 7. 107, Hd Magenta
fiRAND JEU 560 TAKOTS sur tapis astral, main.
%l etc.. dep, 2 fr., 2 à h t jours, dim.. fêtes, ou
écrire Mme Ixe. 28, rue Vauquelin. Paris (5»)

fait réuss les chos. Inesp, Rép. à 6 quest. p. 1.50.
Envoi b.-p.. date nalss.. 23, rue Rivoli Tous les jours.
Mme REIVAI. 13. r de Chabrol. Paris, qui <l bienprédit les évén actuels. pr cart., lig mains. mys.
téres de l'écrit. Re'.uil tous ies ..ours et j)arcorre»p
1 le Zarah. 5, r. Claude-Bernard, axe mois p m 4
M dates préc. ts évén pas. et fut d:. ta vie' eut. et
l'anaée 1915, dep. 2 fr Correspondancetrès détaillée

Si la célèbre voyante unique idoloderxique
professeur de sciences occultes diplômée

Mme EMfT.IE la célèbre cartomancienne h connue.consolt dep. 1 fer t. les jours de 10 h à t h,
18. rue des Archives lfétro H6t?l-d<?-\ille

me SAUTON. VK CÏXËTrE CARTOM\Vf lEXSB
1?| comme. 30. r je Saint-Antoine.30. Pari»
Mme ET,O. 67. r d Dames.cartes d.lfr T..r t 1 Jet dîna.
Mme LUX, 7f,ay ClichY, Cart., tarots dp. 1 f. darosl.
,ur ramener l'éire aimé, 0 ir »o pour réponse.Ecr. Nerra, i»Re Ut. le Bavra (Sefiao-InlériBow*

4 fr. la ligne Renseignements
/'ABIMii otKou- 6, RUE 'JJ IHUtK. l'^RJS

BecherCjes et démarches de toutes na'ures En
quêtes sur tous sujets Missions sur tout et partout.
garde, gérance propriétés 10 à C h, ou écrire

iiQLICE PRIVÉE Recherches Enquêtes. Surveil;
lances. Renseignementsconfident Missions par
ex-fonction na ires de la Sûreté et des Recherches de
la Préfecture de Paris. V1LLI0D, détective, 37. bou-
levard Malesherbes. de 9 h. à midi et de 2 h à 6 h.

2 fr. 5U la digne
A partrr du 1er janvier prochain, le prix

de la ligne pour cette rubrique sera
de 3fr..

Aux personnes éprouvées p la guerre, ainsi quepour les fournit milit.. nous consentir p pièce
les prix de 29 t l'hecto, vin r. rée.1914; 33 f l'hecto.
vin bl. sec. réc. 1914, logé en feuillettes moy, suppi.
2 fr feo port et régie Fût perdu. Ctre remb. net
Ecr. M. le directeur du Ciapas, prés Aubais (Gard).
RIIEL extra de mon rucher. 3 kil feo, 6 fr 60.lit i*a;ombar. Civry-la-Foret, par Orvlllters (S.-et-O )
OFFREZ d vos amis, pour les fêtes, un panier de

3 3 kfl délicieuses mandarines de la Côte d'Azur
Envol fco domicile contre mandat de 3 fr 75 adressé

cours du Havre, grus et gros Torréfaction jour-
ualière S'adr Cafés. l rue Sluruay, Paris. Bastille
VIN l'UR 56 f la p ico sup 6d ext 75 Beau

champ 96. ta Diderot. Paris Ech grat Ouvt le
diman. Prlme-étrenne 1 bout. Muscat ou Champagne

2 fr. 50 la ligne, Automobiles
Torpédo 1914, 4 pl. 12 HP carros. luxe, éclair Ey

quum à vendre 52. rua Perronet. Neuiily s. Seine

^AVIS DIVERS
1 Il. la ligne

A partir du ï" janvier prodhafn, le prix
de la ligne pour cette rubrique sera
de 2 ir.

niale 4' Cie, matr. lOlO, blessé, disparu le 3 sep
tembre à la Chipote. Prière à toute personne pou-
van, renseigner, écrire à Aime Baudet, 4. toulevard
Saint-Georges, G^ne^_Frajg_rembourses.
BETSCH. L. (Mme), de Reims, réf à Paris dep. le
4 4 décembre,prie Xavier lui écr^rdes Uames, Parts

ûelgTTules i.ebrun. de Nalioes, à St-Amand (Nièvre)
ilONGI (Albert), sergent. 1»* infanterie. 1™ compaI enie blesse. supposé prisonnier, le 8 octobre, à
fresncs-en-Woëvre. Prière à majors, Infirmiers,
retour d'Allemagne et pouvant reus igner. d'écrire
à M. Congi, 10-2. avenue Jean-Jaurès. Paris
Frals remboursés.
CAILLE Guise 27. Rade TréPprLîgS??- pars. ?^ùeTaux
CROQUET Ch. int Arthur qu'il est Laigie (Orne)
BEHAN £-3, r. Port; Lorient. ser. rec. à qui don.

Dehan, 3e comp., le sept.
DESMEDT, instituteur Rocq, Bourbourg (Nord).

FERItAND (Mme), de Caudry (Nord), dem nouv
André Plat, de Rouliaix et de son neveu Louis
D-srousseaux,de Rouhaix, fils de NI. Desrousseaux-
fermnd Ecr Ferra nd. bout Ma«enta. 136. Paris
GOLL, 94, Gotthelfstrasse. Bâle serait reconnais

sarte à médecins, infirmiers, brancardiers re.
tour d'Allemagne ou tamilles ayant prisonniers
en Allemagne qui pourraient la renseigner sur
son mari, René Goll, brigadier au Il' chasseurs
à cheval, 6« escadron, 41' division d'infanterie.
blessé et disparu le l«' septembre à Entredeux
Eaux (Vosges)
pRËGOIRE Jules. de Raches (Nordl. 62, boulevardde Magenta, Paris.

t9, Paris,i serait reconnaissante à toute personne pouvait*
donner nouvelles d2 son mari, ouvion Auguste-
Georges, maréchal des logis vaguemestre au 420
d'artillerie t?rritoriaje, V section de munitions.
disparu près de Laon le 2 septembre

I ACHENAUD Pierre.de Château-Ponsac(Hte- Vienne)L
»a° tnf de réserve, •«« Cie, matr 0274, soldat

ire classe. dépôt de Limoges. Prière aux pers.
pouv. donner renseignements, écrire Bichaud, ruai
Sa Int-Simon, à Gargan-Livry.
LÉNCLUD (Mme). Monchecourt (Nord). peut s'adr.'

J>ardenne, rue de Mars 64, R-°ims, pour avoir
nouvelles mari et cousin Celva, prsonniers.
LECONTE Camille, demande nouv.' femme et ent.
L rest. t,ilie ou émig Réponse Il, r. Lecourbe, paria.'
L. Langenhaek. B. Hay sont l4.r.Bei-gue. BourbourgT
MAJORS ET INFIRMIERS priés faire savoir sur
151 luel endroit a été dirigé Charles I emoulinier, ca-
poral au 6T d'inf., 2' Cie, blessé à Beauzé (Meuse),
le 6 septembre Mme I^mou.lnler, 18. route \J'AU-
berviliiers. pantin, Frais remboursés.
1ers pouv donn rens.s.s.fis Georges Garnier .9» h.
ouas.àP.^»c'«di<p.io sep. comb.Kemuerconrt^aux-PQta
M\RTIN L. reçoit lettres régulièrement et santétiarfalte.
Mme SÀRAZ1N-GARRET.de Brebièr?s.est réf. 19. r.

a creil; chez
ON DEMANDE renseignements sur Gaston-Olivier

Richaud, sous-officier au 21 zouaves, T compag.,
et dont on est sans nouvelles depuis le 28 septembre.
Tous les frais d'informations seront 'remboursés.
Ecrire à sa famille St-Julien-en-Quint (DrBme).-
0\ RECHERCHEouvr. des forges Ëutr? Deux-Bois.

PRIERE à majors, infirmiers faits prison, à Saint-
Vincent. 22 août, don «nselg sur soldat Maison

François. 7« d'Infanterie colon., l" compagnie, à
Mm:; Maison. 12, rue Belle-Image, Maisons-Alfort
PRIERE à pers pouv. donner renseigne sur soldat

Jean. 69' Il* Cie. corps, dis.
paru à Mouchy (P.-de-C). le 2S octobre. Mme
Desfourneaux, 5R, rue La Condamine, Paris
PRIERE à majors. infirmiers ou soldats pouvantdon tenseign.sur Mazié Eugène, soldat 160 territ,
9' Cie. blessé et disparu depuis le 3 oct. au sud d'Ar-
ras, écrire à- Mme Mazié. 35. av. Marceau, Drancy.
I)RIERE majors, inflrm. retour d'Allem ou pers.ay.

prison. don nouv Georges Neulifir.60" art., 2T bau
blés., présumé prison ,2 oct.,lzel, env Lens (P.deC).
Ecr Mme NeuIier.4.r.Charles-Dutreix,TToyes (Anbej
I^RIËRË donner nouv. de Mme Alexis Mongin. r.de«
Vieill.-s-Boucberies, Landrecies (Nord), à son mari,
atteint rhumat.. hbp. Hermitage, St- Raphaël (Va?).
IfrREZEÏ.IN Julien, matr. 12376. blessé le 25 octobre

Recon.àqui dira dans quel hôpit. U a été évacué.
Kc.M"» Prézelin,7,r.de l'Abattoir.Tours (I.-et-L.).Ff-.fc
IW7LLET Mme Jeanne) et ses deux enfants de Pari,

ont lu l'annonce et sont en bonne santé.
IJEFUGIES BELGES à Neuilly -«.-Seine M.HippoIytaJ Jaumolte est prié de passer 160. r. Lafayette, chef
M.ueium.uui a reçu pour lui une lettre de bruxelles.
1USSIGNY Auguste, sergent 351» inf., disparu 24août à Ornel. Serais reconn aux personnes pouv.
donner renselgn. Tassigny, 98, rue Truffant, Paris.
.7TTI Ï/ÂN DAMME. Stanislas, de Bruxelles, serait

seignements sur ;Emi'e Demart, capitaineau SA chasseurs à. pied belge. Ecrire

VAN DENBROUCKÉ (Mme) et enfants sont à'Samet;
Pas-de-Calais), chez Mme Hodicq-I.afo.nd.

J "i Jde ligne Sergent René Wolfl. 8' compagnie.lui blessé et fait prisunnier en Argoiine le 22
septembre, Prière aux familles qui auraient un
des leurs, servant au 1310. fait prisonnier à la même
date, fle bien vouloir écrire au beau père du sergent
Wolff, M. Bernot. 160, rue Lafayette.
1 /»À' infanterie Sous-deutenant Lexanne.69 Ci%lOu matr. 723. signalé disparu depuis le 10 no-
vembre Belgique. Serais reconnaissant à ses ca-
marades de régiment ou toute personne pouvant don-
ner renseignements. Bon, Yesoul (Haute-Saône).
f» J.o inf. Les familles ayant fils ou par dans ce r*.

giment sans nouvellesdep. longtemps sont priées
d'écrire à Daub, 15, av. Vaucelles, Chaton (S.-et-O.).

J«Qe d'Inf Qui aurait nouvelles sold bless faiteI 10 prisonniers 16 sept Ferme Choléra. Berry-au-
Bac? Merci, Frais remboursés. Forestier. Sézanne
ffj* infanterie. -,Qui peut donner détails sur la
A mort du sergent Kaeuïfôr, à Bixschoote. le 16 no-
vembre? Ecr. Kàeutter, t5S. bd Pereire. Paris.

LA GUERRE
ne doit pas empêcher de se soigner les dents,
bien au contraire. Car si l'on est obligé pur
raison de se priver d'une foule de choses, il

ne faut pas négliger sa santé. Et tout le
monde sait aujourd'hui que les dents sont un
des organes les plus essentiels et que leur
bon état est on ne peut plus nécessaire à la
bonne santé du corps. Aussi, nous ne sau-
rions trop recommander l'usage du Dentol,
l'un des meilleurs dentifrices qui existent-

le Dentol se trouve dans toutes les bt nnes
maisons vendant de la parfumerie. DepÔt
Général Maison FRERE. 19, rue Jacob,
Paris.

Le DENTOL est un produit français. Pro-
Driétaire français. Personnel exclusivement
francais.

rue Jacolj, Paris, cinquante centimesen >im-
bres-poste, en se recommandant du Matin.
pour recevoir, franco par la poste, un déli-
.4imi\ coffrai contenant un petit flacon de
DENTOL. une boite de Pâte DENTOLet une
ouite Je Poudre DJE-MTOL.

Guérison rapide des DOULEURS

La saison actuelle est propice aux douleurs
névralgies, sciatiques. rhumatismes se réveil-
lent, s'exaspèrent par l'humidité. Aussi est-il
bon de rappeler que l'un des meilleurs et des
plus prompts remèdes à leur opposer est le
Kephaidol.

Calmant rapide et curatif, sûr. les notabi-
lités médicales le prescrivent de préférence
parce qu'il n'affecte pas le coeur, les rems ou
:e cerveau et qu'il ne trouble en rien les fonc-
tions digestives.

Son efficacité est telle que des malades souf-
frant depuis des mois de sciatique ou de. rhu-
matismes ont été soulagés dès les premières
doses et rendus à leurs occupations en moins
d'une semaine. Quant aux cas plus bénins de
névralgies, migraines, rages de dents, c'est
en quelques instants que s'évanouissent les

Au surplus, chacun peut en faire 1 essai,
car le Kephaldol existe en comprimés dans
toutes tes nonne- pharmacies op il est vendu
en tubes de 1 fr. 75 et de 4 fr. 30.

A défaut, s'adosser à M. J. Ratié pharma-
cien, préparateur du Kephaldol, 45, rue de
l'Echiquier; Paris.
ourseguersr etse prêserverdes Ithwnem,X Toux, Bronchites, Kef raidisse-
tnents,Catarrhes, Grippe, Asthme»
Influenxa, Phtisie, Tuberculose,
pour se fortifier les bronches,l'estomac et la
poitrine, il suffit do prendre à chaque repas
deux GOUTTES OVOWEEWNJE3 do

lit. h TuovctTK-t-àMKiT, 15,t. ia linuieubitik-ludUstrieb,tua.

ftHANDAJLS"9 et 96 tr. douz. Cbauss. laine 24 et 97.Gants laine 21, 27.Prs.pl. Last Fashion, 59.r.Custine

les Hinas ë Benia

NOUVEAU JEU PATRIOTIQUE

sur belle carte d'Europe

ORIGINAL, INS' RuCTIF, AMUSANT

pour les pet ta et le» grand
avec jetons aux couleurs des Alliés

2fMe|«u,3,50es2,9fr.ies6jeux
franco postepecommandé. contre mandat à:
A.WATOH,imprimeurs,St€tienne(Uir»)

S'exp6die aux Armées

POUR HOS MALADES

Ancien Aumônier de IHôtel-DIeu u'Ablwviile.
produit Tâaêlst aux algues mariws alinrnts.rss pour
grépaitr des potages, exquis reventni à 10 cstimet.

20 FOIS PLUS HUTRITIF QUE LA ÏUHOE
Tuberculose, Anémie. Convalescence,
[Neurasthénie, Constipation, Estomac,

Reins, Coeur, Foie, Age critique, etc.
EaitifUtta» pour 3 toute* avec: noua; ittesiwont,et.. ('on le avesni.
tor,- LABORATOIRES MARWS, ENGHIEN-LEi-BAHS (1 et-«.).

Pt.POINPOURt'A^lS:«9, RUE DE MAUBEOOE. «8-

LE "TIR EUREKA"
est d'inventionet de fabrication

exclusivement FRANÇAISES

PHARES DUCELLIER
ADT-UtlïNKUATKliU^ MIOJECTKUR9"

lAKTKUIVEaS UÉNI-.UATI-X1M
Réparations. Expéditions en province

On désire avoir renseignements coneernaiil
le Lieuienant K.-F. Smith, Ier Coldstream
guards, blessé à Ypres. le 29 octohre, rt <1i*
paru depuis. Ecrire à lady Kathleen >"Mtn.

Duffleld Hall. Derby (Angleterre).

Hl IKllr fl IX Siïlil fùtr Bi,[)Oilcom|iri8.Kch.s:rat

ni tin *'M iit. t. compris. Eclictni. o.4o |«'» fr.
ILi Castéra, 56,q.PaludateJîorileaus. W«l

Prisonniers français ou Allemagne

[RENSEIGNEMENTSDONNÉS PUE LES FAMILLES) y
A Ratisb iNNE, Hesvrw:-Lazarett lustUut der Eng.

birken Frait'ein ^ouy Jean. Sir<ley Henri. Dfar
qui. joseph, Urnutaitl Pierre. Iroulol Frèdépa
iloiithcnot Philibert Chevrier François, Gucûeni~a SI
Georges, strgent.* tous du 10e d'Infanterie, Sala -V

mail .liilfs, du tt" il'infaaier e uaniler Jean-Ma
rie. PrudeRt RSsris, André Graile. Peniot Jules.
Uairaii François, Uoiche \nl6ine. Guilard Claude,
Gros ueurpres. l'hôte Louis, Fubure Pierre Cheval,:
lier Henri, Fourni Pierre. Ducarouj)'' Antoine. Voit
rouz Lortbart üenri, Quenot Désiré. Mai*
chand Eugène, Druoton Louis, josxt> Marcel. UwM
Maurice Bretin Antoine, La.anne. Emile. Vo n Phi,
lippe, Lavaletle Pierre, Sutntot Julien Pmnet He»
rt, Mal'.ileu Marcel, nnmant nantie. Gmtnln Jac-
ques. Martin J^n ïloy Marcel, Brocard Georges.
Ùubms Chartes, Joumier Emile, Butsson Gabriel. J
MaiLly Pierre. Pachot Euiçciie. Trwhn 1 ouis. D»
loweni:d?t Jean. adjudant, tous du 97» d'ntantTf»
Mullol Antoine. Gobet Alfred. Ponetle Joseph. Gou
gnaud Antoine Villecourl Pierre. Desmurget Phi
llhprt Charlon Jean Marie Marivhy Claude.- Vau
daizet Jean caporal, tous da 56a d'infanterie iSlvion Jacques, l'erron Lfon, du t3ie d infanterie j
B'sanrenol Joseph sergent. Castille Marcel, capo» •

rai, Jouunitet ciment BourQin Antoine. M Mon
Slarcel, h'outn François. Beuvtiotle Francois, Se-
gond Claude. Dvporl 'ïeorges, Po gîtant François,
tous du 210' d'istauterie Langluis Emite, Pacauà
Claude. caporal! Reuaud Arsènf. Petit Jules, Robe
Claude, du 327« d'infanterie

Au camii de Rembahn, prés Munster (Westphalie) j
Agaehe. de Roubaix: naxichez adevt. de Cambrais
lernan-Vei malien, de Tourcoing: i elong-Pollel, de
Wambrechies; Fas'rez Paul, d-' Condê-sur-Escaut}
lloret Octave, de Ligny-en-Cambrés s; I angle! Mar-
cet. de Tourcoing, Thtlie Théophile, de Roubai-ss
i.accmbes Paul. de Lille.

A Reoknsbi rg. près Ratisbonne (Bavière) Honiq*.
berg Bernard, caporal fourrier au 117« d'Infanterie
Carrtvnne Abel, servent au 128» d'infnnterie- H-rail Fernand. lehn ann Henri du 87e d'infanter!o*
Menuet Georges Salret Alfred. Coiuillurd Auguste,I Plgeol Alclde, du 5e d'artillerie; Dubor Baptiste,
du S2» d'infanterie; Devis Aimé. du 5» d'ajtillerie;
Mlrault. caporal au ter géflle: Iterbln Joseph, du
t65e d'infanterie Racheter Henri, du t5!- d'infan-tfiie; Bottrouin Arnaud, du 910 d'infanterie. Woi-
thclet Valetitin. Daller Jules. Mercy Alexandre, da
4V d'infnnterie; Weber Paul, du t65e d'infanterie.
Tazê Henri, du 54e d'Infanterie. Plrart Marcel ca-poral au sr d'Infanterie; Varoquaux tue EmiU
Ix)iiis. Tribout Alphons". d-i 5' d'artillerie Henry
Fmile. douanier à Ecouvier. Garavd Rm'le Mari
tia*a Alfred. Pm/Jwo Alride. inmbm Emile Dbftirr Mareell'n. M"der Jules, douaniers à Mont.didier Jotras Geor-rs carwral au lie ci'infanta-ia
rial. Salzwedel Bocaf Emlle. sergent au 'le territo-

A Skiwj."ij""e leronte Alexandre, du 99fC:d"lnfaB-
terle Vicier G^orses. du "?.«• d'infanterie Pou-lain, du )se territorial Morinerie Rnhert de la.sergent au 33J» d'Infinterle Oratn Joseph de GpS
M'My Gauthtrr Antoine, 75 rue de Tolbiac. PartsMantvi René. de v»rdun

A Toutter Marcet. brancardier au(l'artlUerte

du 45* territorial Du/lnl Marcel tSalency) NI'
gier Etienne. d'A'fortville

A Toeoad SL'E-hi K BnrtheUmy Valéry, lieute-
nant au W colonial Collet Paul, lieutenant
Plerron. capitaine Desrucllet. de RnuLalx De-
cramer. du Nord Teboul Sydney, du 1478 d'in-

A U'.m . Soll Ernest, sergent au 237» d'infanterie;
l'audart Gaston de Kaint-Mesmtn Minai Gaston,
de Bérulles Dud'âteaii t.ouis. de Roncenay Cros.
ao'i Phil^^on de Sormery nartjent Gas'on. de
Torcy Billaudet Camille, de Sury Payes Antoine,
douanier S Olvirme-li-tong: cascaret Hçnrl. ca-
poral aU t**e

On des gérants OENULOS, tmp. e, bd Potsaonivr»

OFFICIERS et SOLDATS vous donneront
plus souvent de leurs nouvelles

si votfs leur offrez pour NOËL unPorte » Plume "Idéal" Waterman
Origine et MaLi-i&ntuttieaeettHtipeiueut AM Éit IL' Al A iuS.




